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MANIÈRE LOGIQUE '

D'ÉLEVER LA VOLAILLE
f

Elevage et Soins à donner a la Volaille.
Les avantages de l'élevage de la volaille sont très-erands et sa„f

uu y ne son pas possible d en tenir un certam nombre i.Ius mimoins grand, avec avantage et profit. Il est à reSr cënen

tan/nf *f""'°"P d'insensés, 'ou bien d'intéressé "fentécrhtant ûe sottises concernant les immenses bénéfices Qu"il v /à

â rendre misU,tp' .
conditions et circonstances de natured renare misérable 1 existence des pauvres bêtes et -i n„ir» Z

?o"?irXfr"' """ "'"^ P^^-"*" "" d4- " e-
rés dences dt vin!"''""' f"' ^^P^^dant, dans bon nombre de.esiaences des villes, on trouvera toujours moven d'en .^râ^
4uelques-unes qui viendront bien.siU nSTe tZy^Z

J
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tîquement et régfulièrement renouvelé. Ceci consiste à tuer ou
à se défaire au début de l'automne de la moitié du nombre que
l'on possède et à les remplacer par des poulettes de Tannée, de
manière à ce qu' aucune des poules ne soit âgée de plus de dix-

neuf ou vingt mois. Pour semblable élevage des volailles, il est

rare que les maisons situées dans les faubourgs de villes ne
présentent pas certaines facilités. A la campagne, la question

de savoir si les poules seront libres toute l'année, ou bien

enfermées aux époques où elles pourraient nuire aux récoltes,

dépend pour la plupart du temps de la situation de la maison,
par rapport aux terrains culti\és d'alentour, mais ily acertaine-

ment moyen d'élever avantageusement des volailles, si on le

désire, et qu'on applique les connaissances nécessaires à cette

fin.

Renfermées, les volailles doivent être limitées en nombre,
selon l'espace disponible ; mais là où elles sont en liberté, il y a

moyen d'en avoir un nombre relativement bien plus fort et à

^meilleur compte, car elles trouvent par elles-mêmes beaucoup de
nourriture nécessaire ; mais, c'est chercher l'insuccès que de trop

peupler le terrain, même dans les conditions les plus favorables,

'car par là on amène les maladies contagieuses, com^me, par

exemple, le choléra chez les poulets. Dans beaucoup de fermes^

en se servant de nos poulaillers mobiles, ou même de nos poula-

illers fixes, en p'^Mt en élever presque indéfiniment, en choissisant

certaines races, et si cela se pratiquait sur une assez grande
échelle, l'on regagnerait vite les frais de construction de
poulaillers, de la nourriture et des soins nécessaires à donner
aux oiseaux,

Les poules qui n'ont qu'un petit enclos exigent plus de soins

et d'entretien que celles en liberté, et dans ce cas l'excès de
nombre doit être particulièrement évité. On doit en outre leur

distribuer une variété nécessaire de nourriture animale et fari-

nacée. Notre *' Poultry Meal and Crissel,"* fournit semblable

alimentation, en proportions voulues, et Ton devrait leur donner

pour beciqueter les détritus de légumes, pelures de fruits et

iëb'ris d*ds.
* Farine Fib'rine pour Gallinacés.
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Poulaillers et enclos.

Les circonstances particulières à chaque cas doivent décider
de la forme à donner au poulailler, de ses dimensions, et du

j,
nombre de poules à y loger. Toute idée d'élégance doit dispar-
aitre si elle est incompatible avec le confort et le bien-être des
oiseaux et toute forte dépense est absolument mutile. Si le

futur éleveur n'est pas assez capable pour construire lui-même
le poulailler, un menuisier fera cet ouvrage plus vite et mieux.
Si le poulailler, et l'enclos doivent être placés le long de l'habi-
ation du propriétaire, ou d'une haie de jardin, il ne faudrait que
peu de bois pour monter un juchoir de six pieds carrés, qui, avec
un enclos de huit yards (7 mètres 31 c.) de longueur sur deux
yards (i mètre 82 c.) de largeur, entouré de treillis galvanisé,
fixé à des montants verticaux en bois, constituera suffisamment
de place pour sept ou huit grandes poules telles que des Brahma
ou bien pour dix moins grandes.

Les conditions à observer dans la construction d'un poulailler
consistent à y assurer la chaleur avec une bonne ventilation, la

préservation de l'humidité, et accès facile afin d'y rendre
possible une propreté parfaite. Il est également désirable que
le juchoir soit éclairé, ce qui peut se faire en pratiquant une

"-fenêtre au midi, ou bien en introduisant dans, la boiserie des
c2Ln7.V^y de verre solide. Si la toiture le permet, \l devra s'y

trouver deu-' ou trois de ces derniers, disposés de façon à recevoir

les premiers rayons du soleil.

Nous écrivons ici pour l'enseignement de l'éleveur de
volailles en petit. Les grands exploiteurs trouveraient tant d'

économie qued'->rnement,dans l'emploi de nos Poulaillers et instal-

lations, dont .;ur demande, nous enverrons franco, avec plaisir,

un catalogue illustré.

Les plancher que l'on emploiera ne devront pas mesurer
mo:ns de trois qn^irts de pouce, et il est préférable de les couvrir

au moyen de feutre asphalté, bien goudronné, sur lequel on
aura répandu du sable, pendant que le goudron était encore à

l'état mou. Si l'on regard© au prix du feutre, le meilleur moyen
sera d'y suto^tutr fe f^Tiillcs de paipier gris sdide sur

I

I i
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}es''endîit^'^"''^'^'
^""]^'°''' ^ ^'^t"' "°"' " ensuite de bienies enduire de goudron à deux ou trois reprises.

assuréV^lf ,^n°»
est essentiellement nécessaire et sera le mieuxassurée au moyen d un toit-châss s à claquets mobiles de la

Ixé"sur"unX°'-'""%°"
'''''' d'™ châssis\ claqueïs mobil ^

devraient être
''"^"^^'"^'"«"t/^us le toit. Les murs intérieurs

Sementl; L?'
°" •'"^''' ^°'' P"' ^"' "="'^his à la chaux

Les n!X^ A-'
™'"' P'"' '°"^^"* «"'•"e ne nuirait point.

-XDO^c, les ofi°'^"!,P'''=
^"-^ P«i'" «t ™i"^es, car ainsi elles

le?v.réti ^f ^•''^'''""'°""'^^1"' déplaît, tant poureo yar.été, de fantaisie que pour les poulets pour la table • aue

Doucê'; dr,'""".'
'^°"'= assez épais, soit, par ^exemple de d^uxpouces de diamètre, et arrondis sur le côté supérieur • le tronc

hamerdT, ''t' '?'^" ? ''^"^' -nviend'ra fort' bien la

pour kslrV.^'.
°'" devra dépendre de la race que l'on tiendra;Eises n, în,.'P'"'' 'i"f ^"^ '^= Brahma,%t les Cochin-

teHes nuè ^T(J P"""/,*^^ •? terje suffiront, tandis que d'autres

mli.\VZl K
•"' 'V" H^">bourg aiment d'aller plus haut,mais aucun juchoirne devrait, être tellement rapproché du toitque 1 oiseau le plus grand ne puisse s'y tenir debout. Lorsque

ucS'ir"'""'"" 'f ^^^'"f
par des poules d'espèces différente"!

^knn . H T" au-dessus des autres, les juchoirs doivent être

rélF.=1'
'^\f='«°"5"= 'a fiente de celles d'en haut n'atteigne patcelles d en bas. Cela se fait le mieux en plaçant lec -j^- ^-^

des perches en pente, du sol au mur, de manière q - ^P°'^^des perches soit de quinze à dix-huit pouces pluséle/^î^ "^^"""u^qui la précède, les perches devront êt?e assez^ élok -^^^ 'l?^ ""^
pour empêcher que les plumes des queues ne s'abl"!", ^^fiTrant ainsi l'oiseau. Les fondations du sol devraien'^.f ' ^^^Ta une profondeur d'un pied et comblées pour deux^

'=•''' creusées

espace, au moyen de moellon brut, de gravier bri' "^'? 1^ ,"!
bien entassé

;
et s'il y a moyen d'avoir du sable à','^* T £^ *

servira pour compléter k fond, en ayant soin dl l"? '
°"

'f
"

le sable trois ou quatre fois par an, tout en v 1''^ ^^""^ renouveler

chaque jour et en enlevant la fiente. Si le s ''l^^"*
^^

'**?m
todrait répandre sur le bakst, un mélange de cer^^^

manquait U
fin, de chaux vive et d'eau, assez ^Faispourqu'ilÇr^.deiraw

r
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les jours, et que l?n reno;vëHir.^n'
°/'- P"'''"'^ '^ ^''^eau tous

l'avoir enlevé, i est toutou 'hnn!l°" P''' f"=''"«• ^P^^^
notre Désinfec ant, e c nTësï .m^ "^'-T'

'«^^^'^-^ent avec
illers, les chenils e îes écries eMS,

%'"^^'"^ P°"' 'es Poula-
pour prévenir les mabdrer:n\^ilusef:erir^ !" P'"=-^''^^
le choléra des poulets car il H^trn fi ^^^^^^ ^^^ la roupie et

Un carrelage ^de Wq^feV' ^tt'V^sTœn^^i'l !^
P^''"-'-

d employer des briques du-es nnp l" ^-.f^^' ^^ "^^^^s

ndéTde';ia«r';:^"p"î:Se'^;:? teTre^r^r
'^
''f ''^'

^"°"-
juchoirs destinée à r'ecevoir la fiente pend , h nut

•

'"eîî'-Hfest exce lente et nous l'adoptons en rlconZJ^Tl'nT V"^^^couche de terre asse? ^frh,^ ,u .
"-''"^rant la planche d'une

enlèvera deux :ut™ s fois%'%emarne"ouîn'^"'[r' '"" ''°"

nombre de poules est grand
''^""""^' °" Journellement si le

qui^ën''v"illem,Tr'°"'
'"'' ^'"^ P^^rticulièrement pour ceuxqui, en ville ou a la campaene. ne neuvpnt f«r,;^ ^ »

^ «^ci.x

douzaine de poules, ou m^ênile d'ouzl ne etcelle'ci^H^t^'T"pendant la majeure partie de l'année èrnonulf'
'^^'^"^^^^

ne pas tenter de faire couver SH'nn'rfJ; ? J
engageons à

une poule et ses poussins doives être tenus nfermésdin'/''espace restreint avec quantité d'oiseaux plus vTeux on ne neutgénéralement s'attendre qu'à une déception ou désappointemenau point a perdre patience et à abandonner la partfe Chenue
iZr^J'A

'' P,°"''*' P^"^^"' ^^°i^ leur lieu Réparé, ou leurliberté de circuler, encore qu'il faudrait acheter le ^nt,d°"±/
i/
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ceau de nourriture, sauf les déchets de la table c'est se payer du

plaisir, à moins qu'il n'y ait mauvais arrangement. JNotre

expénence pratique nous a convaincus qu'il y a moyen de tenir

avantageusement des poules, même dans des conditions

contraires à celles précitées, et nous engageons chacun qui

peut leur faire de la place, à te. ir de la volaille, ne fut-ce qu une

demi-douzaine.

Si la commodité le permet, il est presqu' aussi aisé d'élever

cent poules que six. La nourriture s'achète un peu moins cher,

par quantité plus forte, et une plus grande économie encore est

réalisée dans les construction? et le temps qui est relativement

nécessaire pour les soigner; pour le nettoyage des poulaillers,

etc , et où toute liberté est possible, avec un acre de terrain

disponible au moins, l'on peut élever un grand nombre, en

auo-mentant le poulailler de dimensions, mais dans aucun cas on

ne'devrait loger plus de cinquante poules dans le même poula-

iller La pureté de l'air est de rigueur, la nuit comme le jour

et toutes les conditions qui ont été écrites au sujet du petit

nombre clôturé, s'appliquent tout aussi bien à la grande exploi-

tation de volailles, sous modification, comme bien on le pense,

pour s'accorder avec les circonstances particulières. Des

poulaillers peuvent souvent se placer à très-bon compte, comi

appentis, permettant ainsi de loger un grand nombre d'oiseaux

et s'ils se trouvent accolés à une cheminée de cuisine,^ un

bâtiment à chaudière ou autre Je ce genre, la chaleur qui en

résultera pour le poulailler constituera un stimulus important à

la production des œufs en hiver.

Là où les poules peuvent circuler librement, il faudrait leur

placer, en dehors de leur juchoir, des abris pour les préserver du

vent et de la pluie, à moins qu'il n'y ait des hangars et autres

lieux où elles pourraient se réfugier, comme on en voit toujours

à l'entour des fermes.

En ce qui regarde la toiture, l'on peut employer du fer gaufré

ou bien du bois avec du feutre goudronné, qui donnent des

toitures extrêmement bonnes et durables, et son; de construc-

V&<wi ^irv<-
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Les poulaillers mobiles ont leurs avantages, et si on leschange de place pendant que la charrue fonctionne, les poulesferont un bien immense en dévorant les larves d'insectes et lesgraines des mauvaises herbes.

Nous n'avons pas cru nécessaire d'entrer dans des descrip.
tions de poulaillers vastes et minutieusement construits, ou aiecela serait impossible dans les limites de cette brochure.

Comme nous croyons avoir clairement exposé les princinesqui doivent régler l'élevage de la volaille, si l'on veut en obtenir

inb,.t?. f'i"i"'
^^^^"%heureux d'envoyer notre catalogue

Illustré, et de donner de plus amples renseignements à tous ceux

Bain de Poussière.

:.crrhlt^''^'^^
poussière OU bain sec, est à la fois nécessaire etagréable a la volaille et il ne faudrait jamais nécrli^er de leuren donner; il doit être tenu à couvert et près des paniers à nids •

on peut simplement le poser par terre, mais nous préférons leme tre dans une caisse large et profonde. 11 devra se composerde trois quarts de sable et de cendres, passés au sas, mélangéd un quart de fleur de soufre et d'un peu de not^e Poudre
insecticide. Par l'emploi du bain de poussière, les poules endistribuent les parties le^ plus fines à travers kurs plumes e^sur a peau, faisant ainsi partir poux et puces, dont toutes les

nl'nrT P T ""^
T""' '""^r'^'''

^^"^ ^^°^^<^"« l'additionde fleur de soufre utile pour détruire la vermine, et elle a enraie-ment pour effet de colorer davantage* le plumage.
"^

r.vno.'!I-'^°"''^'/'''
-"^'^"^^^ ^" plumage des oiseaux destinés à

1 exposition, on devrait se servir de notre Savon pour Volaillest
La caisse à bain et celles à nids devraient être de temps entemps vidées échaudées, séchées au soleil et arrosées au moyende notre Dési-a-fectant en solution, avant de s'en servir denouveau. ^^

h



Nourriture et Alimentation.

^
Les meilleurs cultivateurs du sol ont pour maxime, fort

juste du resie, que ceux qui ne mettent rien dans la terre, ne
peuvent pas compter en tirer ^rand chose ; il en est de même
des animaux et des oiseaux que nous tenons, dans le but de
nous procurer de la nourriture, ou de faire l'objet de notre
consommation.

C'est de la quantité et de la qualité de la nourriture que
dépendent principalement la production des œuis, la valeur de
ia volaille destinée à la table, et sa précocité, comuic aussi son
partait développement comme oioeaux de concours.

Puisqu'il en est ainsi, l'éleveur de volailles ne peut y fai^e
trop attention, et surtout, il ut qu'il approfondisse les principes
scientifiques, qui doivent régler l'alimentation artificielle, s'il
veut obtenir un bon résultat. Il serait tout aussi absurde de
distribuer de fortes quantités de nourritures échauffantes en
plein été, que d'alimenter exclusivement au moyen de sub-
stances qui engraissent, pendant l'hiver.

Nous devons coubidérer quelle est la nourriture naturelle que
1 instinct de la poule lui porterait à rechercher. Les diverses
graines sont dévorées par elles avec rapacité, comme le sont
aussi les autres nombreuses semences, l'herbe et les tendr
teuilles et rejetons d'innombrables plantes, et beaucoup de f: its"*
et a cela il faut ajouter les vers de terre, les limaces et une
grande variété d insectes et leur larve.

Connaissant cela, et les éléments de ces nourritures natur-
elles, nous savons, par un choix et une combinaison judicieux,
proauire une alimentation qui ïéunira ces conditions, soit pour
la production d'œufs, soit pour le prompt engraissement pour
la table, et qui surpasse tout ce que peut la nature non assistée,
nous revendiquons que les qualités qui amènent semblable
résultat sont réunies au plus haut point dans notre Fanne
i-ibrine et Préparation Granulée pjur la Volaille (Poultry
Meal and Granuiated Prairie Méat Crissel).

Si nous avons des poules qui circulent librement en hiver on
ne doit pas seulement vdller à ce qu'elles aient des abris chauds

yn
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pour s'y réf(ig;ier, mais aussi maintenir la clialeur du corps,
qui, chez les volailles bien portantes, est tojours la mêm<i

;comme il y a er. cette saison une consommation beaucoup plus
lorte^de substances carbonique», par conséquent nous devons
distribuer une proportion plus lorte d'aliments où les propriétés
de donner de la chalei.r pi ^'dominent.

Les substances donnant de la chaleur s' appellent carboniques
et on prodiguant de la chaleur, lamidoi. qu'elles renferment
subit une transformation chimique, l'aci.lc carbonique libéré
étant rejeté par l'haleine

; mais un moyeu plus expéditif de
prodiguer la chaleur, c'est d« donner une nourriture riche en
éléments gras telle que, le mais, gruau d'avoine' rebulet la
matière grasse ou Luileuse y contenue étant principalement
assimilée et appliquée à " maintenir la pleine vapeur,'' si nous
pouvons nous servir de cette expression.

Les léjjiuncs, pois, fèves, Haricots, etc , 'jnt les mp-]]^„r= »„au de substances à donner de 1. chair, m^is œmme ce n'es passeulement la chair qu'il nous faut, mais une chair de fibres fn«tenare et juteuse, nous ne distribuons pas des poifet des Iveôseuls, mais mélangés judicieusement avec d'a^u res aîfmentsDes verdures sont des accessoires nécessaires au dévelonôTm/nt'sain et parfait des qualités que nous cherchons à cul3 dannos volailles, Lorsqu' on ne peut se procurer en hiverdeThebe
deIrSI 2Trl'

''
'*r

''""'" 4 P'^"'"' -celles notammentûe la l„milie des choux, l'on peut donner des navets ou desbetteraves II est préférable de ne pas les donner crus la température de ces racines étant si peu élevée il ,f' , ,Î!T
considérable de chaleur, avant qu'dleT"aient attein fa cha^leu

rl.irP' ' r"" °" '^^^'^'' '^= ^t"^^^ «» les cuire pour lêcTamclir, enlever
1 eau, et écraser les racines, mélangé 'sdWanide notre Farine Fibrine pour Volailles (Poultry MfalS au?l espossible d'y faire pénétrer, c'est-à-dire jusqu, à Je qu'on ait forméune masse relativement sèche, fri ible et brisante. ^Cec" conv.-m

l^ri:"m7éraTurdTsrg'"
'"^''"' "• ^'-'^ -ï"'^"^---^o-"

ture" d'Stir e:.îirt^tso^rii,'^rotS i^St'I

^^ ^
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répondra à ce besoin et nous n'hésitons pas à dire que c'est le

reraplaç-int k plus parfait et qui de concert avec notre Farine

Fibrine, produira des Volailles vigoureuses, une bonne provision

d'œuTs en hiver, des poussins précoces et une croissance rapide.

Le résidu do la fonte des graisses, qu'on appelle cretons, est

souvent recommandé, mais nous devons mettre les propriétaires

ipropre

Notre " Crissel " est une fîcrine pure et solide, préparée spécial-

ment pour la Volaille ; absolument saine, et riche en qualités

sous le rapport de la production d'œufs et de l'alimentation.

RÉGULARITÉ DANS l'alimentation.—La régularité est

de beaucoup plus importante qu'elle paraît l'être à ceux qui ne

sont ni initiés, ni observateurs. L'existence de l'oiseau res-

semble à la nôtre, une suite continuelle de dépérissement et de

reconstitution ;
il est nécessaire pour l'accomplissement des

fonctions de la vie, et même pour son prolongement qu'un

certain degré de chaleur soit maintenu, laquelle chaleur, ainsi

qu'il a été dit plus haut, est prodiguée par les nourritures

carboniques que nous distribuons, qui agissent directement comme
le combustible nécessaire et se convertissent de cette manière en

graisse, pour p/ofîter plus tard. Il y a donc le dépérissement

continu des tissus pour la restauration desquels nous avons à

suppléer par des ingrédients convenables. La poule pondeuse

a relativement autant besoin de forces supplémentaires, que le

mammifère qui élève ou nourrit ses petits. Si donc les organes

digestifs sont tantôt bourrés, engorgés et fatigués, et tantôt

laissés inactifs, ils accomplissent mal leurs fonctions,^ la vitalité

dépérit, et les oiseaux souffrent, tandis que leur propriétaire subit

des pertes, conséquence de son inattention aux exigences de la

nature chez ses poules.

Les oiseaux nourris irrégulièrement ne cherchent jamais par

eux-mêmes autant de nourriture que ceux auxquels on distribue

la nourriture régulièrement, car, alors qu'ils devrait fou- rager,

temps à se rassembler autour du lieu où on leurils perdenl
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Sur"?don'ner?!;^'*"''' ' "f' t ""^ ^'"'« P'»« "* choisie pour^ur y donner a manger, et les heures de la distribution ré<rulièrement observées, les poules arrivent bientôt à le connaître èue:prennent leur nourriture, se dispersent pour fourraffe^ ou' pourse chauffer dans un bain de poussière, au soleil ou s^iï fak IZse placer comfortablement dans un coin tranqunie e cha"dEnfin tout niarche comme une pendule, et on a po^r résultarun

P^Xn^tpat=nr''" ''' ^"'^"'^ ^ 'portanfit "e^

iusqu" au momenÏÏn^r'''
'"''^'' ''"^''=^ P'^''^ "^^ nourriture

qu'il va dSisll'w "^^Pf.=">^«nt. mais l'on devrait vider ce

des aliments Seux si'o^r
"1'°^" '''''^-"' "''' q"«lq""-"ns

raient et'^^^:^^^^1^^:^^^^^^^-^ -'-
Lorsqu on jette de la graine dans la basse-courrii est bon de

s"e^a fc7in,ro;to5ïll'^:XfierTe/°'-
'

^'"°" "-"
constituer une source dangereuse

°"''"^ '* pourraient

manî;\'ux?olfef^.rsdor,e'"'!.^-'^ f-' donnera
les tfent

;
ceSes qui ont «cWeTenf°"' "^'"^ '"'^"^"^^ °"

avoir le matin notre Nourriture DÔur^"!-
P"=°","'^,':?= devraient

mélanger avec de l'eLT il T m ^"r"'"^^'('î"
'' ^='"t mieux

détremVr et devfn^'aTs'e; V^'s:^^ZJ^'^'^

c^u^nK^pe^'e^fct^iî'.^^^ '7 --^^^^^
cela il fa„Hr,;t i^

.Granulée pardouzaines de poules Outre
Meâl^'rde" aines d'huLTJ?'",'^

notre FariL d'Os i^^nl
la table, ainsi que les feuni«-t°."' "^^^ '^^^'^^ ^' '"'^"^^ ^^
choux êtc ^^^^^::.^^^^^:i^^'

verdure.

. ^i^^'^^:^sjî:^^^4^A -^^r'aiiste

-'v&efcs««!«ti.- - laatÊÊt'K tm.lsîi^'tt-^frmTV^^-r:
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si on leur jette une poignée de limaces ou de limaçons ;

Ils en

briseront l'écaillé qu'ils mangent ensuite en tout ou en partie et

extrairont le gros mollusque de son château-fort, pour s'en

régaler. De cette manière, on satisfait un désir ardent et naturel

pour cette sorte de manger, dont les oiseaux sentent le besoin, et

en même temps on débarrassera le jardin de rongeurs fort

pernicieux.

Les poules qui circulent librement ne doivent pas avoir à

manger plus que deux fois par jour. Donnez-leur autant de

notre Nourriture qu'elles peuvent en manger (mêlée, trois jours

par semaine, d'un huitième à un dixième de notre " Prairie Méat
Crissel " et seule, les quatre autres jours) le matin à huit heures,

par exemple, sauf en plein hiver, et un repas de grain, en partie

nourriture et partie grain, une heure avant que les oiseaux

juchent. Là où les poules ne sont pas clôturées pendant la nuit

elles iront fourrager dès l'aube, surtout si leurs jabots sont vides.

Eau.—Une provision à'Q2iVi propre est absolument indispens-

able. L'eau qui est devenue impure pav les poules, ou qui par

un séjour trop prolongé aurait pu absorber des matières délétères,

est dangereuse ; de sorte qu'il faut souvent faire nettoyer et

remplir à nouveau, soit que l'on se serve d'un vase ouvert ou de

fontaines. Notre nouvelle Fontaine Faîencée, qui se démonte
pour le nettoyage, a été spécialement recommandée par la

'' Poultry Press."

Nous ne pouvons pas terminer ce chapitre sur les nourritures

et l'Alimentation, sans appeler l'attention sur notre Farine d'os.

Comme correctif pour toutes espèces de volailles, elle est

inestimable, et on a souvent vu qu'elle arrêtait de graves

diarrhées. Mais pour les poulets, sa valeur n'est pas à dire,

sans crainte d'exagération. Mêlée avec notre Farine fibrine

pour Gadinacés, comme cela devrait se faire journellement pour

les oiseaux qui grandissent et les poules qui muent, elle fournit

les éléments dont elles ont alors besoin, et nombre d'éleveurs de

volailles ont trouvé une solution aux difficultés qu'ils rencontrent

dans élevage des poulets, par l'emploi de la Farine d'os. Cet
article est spécialement préparé par nous et ne renferme pas

d'ingrédients comme c'est souvent le cas avec les Farines d'os.

f,

rf.
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Couvée et Elevage.
L'élevage scientifique est un sujet trop ét-endu pour en

traiter dans ces pages. 11 suffira de savoir que les œufs d'oiseaux
bien accouplés, de race pure, en produiront des pareils, et qu'en
tusant des choix constamment répétés des meilleurs, une
anélioration graduelle est certaine ; mais l'on observera égale-
ment d autres points relatifs à l'élevage. Nous préférons les
ra:es pures aux métissées, car ce.a ne coûte pas plus pour
nourrir les unes que les autres, mais il est souvent avantageux
de taire croiser une fois quand on élève pour la table, tels que
par exemple

: les Faisans avec les Dorking, les Dorking a/rc
les Brahma, les Houdan avec les Dorking ou les Brahmn, le
t^aisan avec le Brahma, et bien d'autres.

On a souvent pour pratique en établissant une basse-cour
d acheter une quantité d'œufs pour faire couver. Lorsqu'on se
propose de faire ainsi, il faudrait acheter de bonne heure, en
automne, le nombre de poules nécessaires pour l'incubation, en
choisisant celles écloses les premières de l'année, ou pondeuses
d hiver, car celles-ci gagnent des dispositions pour couver au
commencement de l'anne'e suivante. On peut leur acheter pour
couver, des oeufs à ceux qui annoncent par les journaux s'occu-
pant de galhnacés, qu'ils en ont un excédent à vendre.

.
Situation et forxMation du nid a couver.—Laissée

a elle-même, la poule qui en a l'occasion, choisira un lieu tran-
quille et écarté pour l'éclosion de ses poulets, et grands sont les
secrets et la finesse qu'elle démontre, pour y aller et en venir.

yuand il n'y a pas lieu de craindre les renards, les fouines et
les rats ou les voleurs bipèdes, il faudrait laisser la poule
tranquillement en possession de l'emplacement qu'elle aura
choisi, car c est un fait reconnu que les poussins éclos dans un
nid secret, comme ceux-ci, sont en général plus nombreux, en
proportion du nombre d'œufs en couvée, et en même temps p/us
torts, et c est le meilleur argument à soulever contre ceux qui
vont se mêler de la pondeuses ei; de ses poussins mal à propos,
habitude qui est assez suivie. Néanmoins, en cas d'œufs de
granuc valeur, li existe un désir très-naturel de les avoir sous

I
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ime observation plus parfaite et il faut ménager un nid. Sa
situation devrait être tranquille et séparée du lieu de ponte,

sinon quelqu'une des autres poules pourrait chercher à partager
le nid, et elles pourraient finir par se battre, ce qui aurait pour
résultat des œufs brisés, barbouillant ainsi les autres, et collant

ensemble les plumes de la poule et faisant adhérer de celles-ci

aux œufs brisés choisissez donc un lieu où elle ne sera pas

dérangée.
Nous préférons les caisses aux paniers. Procurez-vous une

caisse de quinze pouces carrés, couvrez en le fond au moyen de
tourbe coupée épaisse, et humectez bien cette dernière une fois

par semaine, la renouvelant et échaudant la boîte au moins une
fois par mois ; et lorsqu'une poule est sur le point de couver,

on devrait toujours placer sons elle une tourbe fraîchement
coupée épaisse ou élevée autour de son bord afin d'être légère-

ment concave, ce qui empêchera les œufs d'être renversés. Le
nid peut, cependant, être fait au moyen de terre ou de cendres
fines, humides sans être trempées. - Ceci devrait être entassé

presqu' à niveau des planches de devant, et alors vide comme un
dessous de tasse, en ayant soin que les coins soient bien comblés,
pour que les œufs n'y puissent rouler et n'être pas fécondés.
Les caisses à éclosion devraient être écartées, car si les pondeuses
ont accès au lieu où se trouve la couveuse, elles cherchent à
partager le nid commun d'où il en résulte un combat et le bris

de quelques œufs. Sur la tourbe épaisse de la paille, battue
jusqu' à devenir douce, ou un peu de foin, pourrait compléter le

nid, et des deux, c'est le foin qui est préférable, mais en petite

quantité. On trouvera que nos Caisses à éclosion et à Nids,
avec fond en fil de fer, conviendront admirablement- Lorsque
la poule est sur le point de couver, elle se tiendra tranquille sur
le nid dans lequel elle a l'habitude de pondre, et il est souvent
difficile de l'en séparer et de l'habituer à celui que vous lui

destinez pour l'éclosion. Le meilleur moyen c'est de l'enlever

la nuit du nid sur lequel elle se trouve, pour la placer dans la

caisse à éclore sur des vieux œufs de nid ou des œufs de crai J

(nous en livrons) et retenez-la sur le nid pendant deux ou trois

^OuJTb jusv^U a v^c que i un \uiL qd elle :> y c;3L iuiie bUÎIidtiiiiiiiCiii.
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et alors (toujours pendant la nuit) substituez aux œufs faux
ceux dont vous désirez l'éclosion.

Choix de Pondeuses.—Une bonne forte poule au plumage
bien fourni, tiendra les œufs à une température plus régulière •

ainsi les Brahma et les Cochinchinoises avec leur abondance dé
plumes conviennent parfaitement, mais elles sont un peu
maladroites avec les poussins et demandent bien de la place.

Choix des Œufs.—Rejetez les œufs plus petits ou plus
i^rands que la j^randeur normale ainsi que tous ceux mal formés
ou dont i écaille est grossière, choisissez-les de même grandeur,
aussi frais que possible, et tous pondus à peu près à la même
date. Le nombre d'œufs sur lequel une poule peut couver
dépend non-seulement de sa taille, mais de l'époque de l'année •

dans les jours froids du commencement du printemps, de sept
a neuf, et dans les meilleurs jours comme en Avril, jusqu'à
treize. ' •' ^

ISPREUVE DE LA FÉCONDITÉ DES ŒuFS.—Lorsque les œufs
ont été couvés pendant une huitaine de jours, il est bon de les
prendre séparément, et de les mirer à la lumière d'une
bougie ou d'une lampe, à travers une ouverture pratiquée dans
un morceau de carton dans lequel ils s'emboîtent ; si le carton
est noirci, les œufs se voient mieux

; si ceux-ci sont féconds, ils
sont épais et troubles et foncés au centre, les œufs non fécondés
sont clairs et l'on peut les enlever.

ÏNCUBATION PAR DEUX PoULES A LA FOIS.—Le double
avantage de ceci c'est que si au bout d'une huitaine vous
trouvez beaucoup d'œufs non fécondés, tous ceux qui sont bons
peuvent être donnés à une poule, et une seconde couvée mise
sous une autre, et si cela ne réussit pas, il se peut qu'à l'éclosion
il n y ait pas plus de poussins qu'une seule poule ne pourra
soigner convenablement, et alors l'autre pourra être décharcrée
des devoirs maternels, et commencera par con Jéquent à pondre
le nouveau d'autant plus tôt.

* Traitement dk la Pdittf PnMnFîTSE ^^f^'^^-t-'-— — -'-

f^ç mntteroat leur nid qu au hm 4^ plusiews jours, mm ç'^^

n
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un bon procédé, ei surtout s'il y en a un certaîn nombre, de les
6ter chaque jour et à heure fixe ; soulevez la poule très
doucement par ses ailes en tâtant légèrement s'il ne se trouve
pas des œufs sous les ailes ; fermez les portes de la caisse :i

couver, et présentez à la poule à boire et à manger. On devrait
la tenir en bas de son nid pendant une quinzaine de minutes.
Sa nourriture ne devrait pas être pâteuse, ni de nature
échauffante, telle que le maïs

;
pour la couveuse, il n'y a rien

qui vaille de la bonne orge ; il lui faut de l'eau, et un bain de
poussière devrait être à sa portée. Les poules resteront rarement
absentes de leur nid plus longtemps que de dix à vingt minutes,
malgré qu'en temps plus doux, elles peuvent rester bien
davantage, sans détriment aux œufs ; le rafraichissement partiel
que les œufs subissent pendant que la poule est en bas de son
nid, semble aider au dévelopoment des poulets par l'absorption
d'air frais, ou que celui à l'intérieur des œufs se contracte.
Beaucoup de personnes ont l'habitude de mouiller les œufs, en
les arrosant de temps à autre avec de l'eau à la température du
sang, pendant l'absence de la poule, mais cela n'est pas i\

conseiller. En temps sec ou dans un lieu de même, la terre ù
rexiérieui du nid devrait être mouillée d'eau chaude, d'un jour
;i lautre. Ceci communique aux œufs la moiteur nécessaire,
clément des plus importants.

AinE LORS DE L'ÉCLOSlON.—A'ers le dix-neuvième jour, la

poules commence à se servir de ses poumons, ce qui donne lieu

à un bruit qu'on suppose à tort être causé par le battement du
bec contre la coque ; si ù cette époque on place les œufs dans
un grand seau d'eau, à une température de loo degrés
Fahrenheit, ceux qui contiennent un poulet vivant surnageront
et voyageront da-^.s l'eau, tandis que ceux qui vont au fond on
pourra les 6ter comme inutiles et encombrants pour la poule.
11 ne faut pas traîner à cette opération et la faire avec soin.

Cette exception faite au mieux ; il n'est pas nécessaire
d'enlever les poussins au fur et à mesure de leur éclosion,
comme on le fait d'habitude et il est aussi insensé de
gratter l'écaillé épaisse qui se trouve sur le bec du poussin.

(
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et qui l'a aidé à percer les murs de sa prison pour

fo«r?TpH'".'
Ifmonde extérieur, car, au bout de quelque,

nclnci
'

f'^A^^^
touibeva. Une pratique également fort

insensée, c est de donner à un poussin nouvellement éclos un
j^rain de poivre ou de lui fourrer n'importe quelle nourriture.
Par 1 absorption du jaune d'œufs, le poussin est nourvu demoyens d existence pour les vingt-quatre premières^heures deson existence, et après cela, ses instincts et renseignement de
sa mère, le pousseront à ramasser le? aliments convenables s'ih

nLv'fï'""^
^i sa portée et :\ ce moment rien de meilleur que

notre Farine fibrine pour Gallinacés.
*

Placement sous mi:es.~Cc n'est pas mal faire que de
placer la poule et ses poussins sous une mue pendant quelques
jours, H moins que le temps ne soit violent

; mais on en abuse
souvent. Lorsque la poule a sa liberté, les poulets se fortifient
rapidement par 1 exercice que la poule leur donne, et la variété
de nourriture quelle leur procure. Lorsqu'on tient sous mue
jl faudrait les changer de place tous les trois jours.

Alimentation pour les Jeunes Poulets.—Pendant les
quelques premiers jours qui suivent leur éclosion, leur
alimentation devrait se compofer de notre Farine fibrine et
Urissel préparés comme suit: Prendre une cuillerée a

soupe de Ciissel pour huit ou dix antant de Farine fibrine (apn ~

avoir mouillé la Kinne d'eau pour la ramollir, et trempé le
Crissel dans de 1 eau chaude jusqu'à ce qu'il soit ramolli, et
dont on en pressera 1 eau à travers un morceau d'étamine), etme langer le tout ensemble.

^

Choix de Poulets.—Pour empêcher l'excès de nombre, ce
-IxiT doit surtout être évité, il convient de se livrer ù un exameh
attentif de chaque couvée, aussitôt qu'on est à même de pré-cvî,
sérieusement quelle sera la qualité probable des oiseaux ; alor^ceux qui ne seraient pas assez bons pour la bassecour, ou pour
exposer, ou qui ne sembleraient pas pouvoir se vendre plus que
le prix moyen, devraient être mis à l'engrais dans une éi^nette
;

ENGRAT?SEMENT.=^Lorsqu'on met des oiseaux à i'entrrai^
lis doivent être placés dans des éninettes séparées, et il faudrait,
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leur distribuer de U nourriture quatre ou cinq fois par jour et

cela avec une régularité absolue. Il ne faudrait pas leur donner

du grain, excepté un peu mélangé avec le dernier repas de chaque

soir. Notre farine fibrine avec un quart de son poids de farine

d'avoine et de rebulet fera devenir en dix à quatorze jours les

poulets assez charnus et assez gras pour la table, et leur chair

sera snpérieurement tendre et fine de goût. Si un oiseau

manquait d'appétit donnez-lui deux ou trois doses de notre

Pâte de Santé (Condition Paste), et assaisonnez légèremenj; sa

nourriture avec notre Cardiaque. Des oiseaux plus âgés

exigent identiquement le même traitement, mails ils demandent

uue quinzaine de jours ou trois semaines pour être en bon état

pour la table, selon leur âge et leur condition lors de leur

mise à l'engrais.

On parvient à obtenir une chair potelée et riche en poussant

pendant deux ou trois semaines l'engraissement des oiseaux,

qui pendant tout ce temps resteront enfermés dans une petite

épinette. Nos Epinettes à engraisser, qui figurent au catalogue

illustré sont spécialement construites pour cet usage, et on les

trouvera des plus utiles là où il est nécessaire d'avoir constam-

ment une provision de poulets pour la table. Des augets placés

à la partie antérieure des ces epinettes sont destinés à recevoir

la nourriture, laquelle devrait se composer exclusivement

d'aliments inconsistants. Si l'on en faisait en parties égales

avec notre Farine préparée, et de la Farine de Sarrasin, plus un

peu de graisse (suif) et mélangée de lait écrémé, ce serait tout

ce qu'il faudrait comme nourriture. Le mélange devrait être

plus solide que celui que l'on fait en général pour les volailles

ordinaires. Beaucoup d'engraisseurs dès que les oiseaux cessent

de manger font des pâtons et en introduisent un dans le jabot

de /-haque chapon. La méthode Française procède par

l'empâtement, pour toutes les nourritures. Le pâton se fait en

pièce de la grosseur d'un doigt, et la tête du chapon est tenue

par la main gauche, dont le pouce et l'index ouvrent le bec de

] oiseau, et la main droite, après trempage du pâton dans du

lait, l'introduit dans le jabot. Le procédé est continué jusqu'à

C€ que le jabot soit rempli. En engraissant, le procédé n^

n
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doit pas être prolongé trop longtemps, sinon les chapons per
dront

;
la place où les chapons se trouvent devrait être échauffe

car le froid retarde le procédé.

La Mue.
La mue arrive naturellement chaque automne et l'économie

H besoin de beaucoup à cette époque. Une alimentation
abondante et des soins attentifs importent beaucoup, car sans
cela la force vitale des volailles décroîtra. Nous avons connu
certains éleveurs de volailles qui pendant la mue distribuaient
moins a manger, pour le motif que les poules ne pondaient
pomt

;
un procédé plus insensé et de nature à avoir bientôt

des suites funestes ne saurait être imité. Il est heureusement
rare qu on ait beaucoup d'embarras pendant h mue. si le
traitement est abondant. L'alimentation principale devrait
être notre Farine fibrine pour Volailles que l'on peut donner
chaude le matin et à midi

; et de jour à autre y mélanger un
peu de Cardiaque et Crissel. Mais chaque jour il faut mettre
dans la nourriture ramollie, de la Farine d'Os, qui constitue
une addition importante. Le meilleur grain, c'est le sarrasin
avec un peu de chènevis. Nous avons constaté comme utile de
mettre dans leur eau à boire, pour un gallon par exemple, deux-
morceaux de sulfate de fer et dix gouttes d'acide sulfurique.
lin cas de dffficulté ou de prolongement de la mue, il faudrait
retenir les oiseaux à l'intérieur et leur donner un peu de î-raines
de hn bouillies.

Maladies de la Volaille.

^
Dans les limites de la science actuelle, les maladies peuvent

être divisées, d'une manière générale, en celles qu'on peut et
celles qu'on ne peut pas prévenir, et fort heureusement, les
recherches scientifiques tendent à diminuer constamment le
nombre de la dernière catégorie que nous avons encore a con-
sidérer

;
et lorsque la valeur pécuniaire des Volailles domesti-

ques sera plus généralem.ent reconnue, nous pourrons nous
attendre à ce que leurs maladies .soient étudiées plus minu-



tîcusement, cela, ausbî, pour Tavantage direct de Televeur de
Volailles, et pour le bien général. Heureusement les Volailles
sont moins sujettes aux maladies que bon nombre de nos ani-
maux, et ellea possèdent en outre une grande force pour y résister.

Nous devons faire valoir auprès de tous, l'importance capi-
tale qu'il y a de prêter une attention stricte aux lois hygiéniques

Nous nous sommes attachés à rendre clair et à inculquer
dans nos observations sur les soins généraux que l,i chaleur, la

ventilation, la propreté et une bonne alimentati'.m solide et
convenable constituent les éléments essentiels pour élever la

volaille avec fruit, et si une maladie apparaissait, séparer sage-
ment les impures des bien portantes et employer judicieusement
notre Désinfectant, em (êchera qu'elle se répande.

En traitrint des maladies nous avons adopté un arrangement
alphabétique comme étant le plus simple, le plus facile, à con-
sulter, et toui-ii-fait plus commode pour les lecteurs en général.

Accidents.
Il n'est pas regoureusement exact de comprendre les accidents

dans la liste des maladies, mais comme ils sont souvent la cause
ou l'origine de maladies, ils doivent naturellement faire l'objet
d'observations ici, comme exigeant ce que nous qualifierons hum-
blement une attention chirurgicale et médicale. Les accidents
qui arrivent aux gallinacés ne sont pas fort nombreux.

Brûlures de toutes espèces.—Ceci est très-rare, mais
comme nous en avons une fois vu un cas tellement grave que
les plumes sont tombées à une place du dos d'une veille poule
tavorite, qui était parfois tolérée dans la cuisir^e, nous pourrons
donner k cure appliquée, qui a fini par faire revenir les plumes,
savoir Tapplication immédiate de notre huile à cicatriser " Locu-
••'um " et son usage continu jusqu'à guérison complété.

.'Rupture d os.—Aile brisée.—Le seul moyen, c'est de
he : l'aile dans sa position naturelle de repos, à l'aide de ban-
dages légers, après avoir trempé dans du Locurium la partie du
bandage qui est roulé le premier autour de l'aile, et de tenir
J'oïscau dans une cage sans perche. L'os de la patte est plus

'

'""'"i*;vi ry^^jn «i
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par .quelqu'un qu/Srtferi::,ltt",VT"°"= "'^^^

remis les os à leur nlari» m*sla«^/ • ^
oiseau, et après avoir

et moulez en un ron'^, aut™u/S pTue'd/^P=* 'T ''' ''-"
d'un pouce, du haut et du l«! 1^ '' ^''"'^^"^ '" f"""''*
entourez le eut d'une bande H.'.-«

"'""* J"=J" ''"^ doîg's
:

et attachez-la pur un fil tene. r^urP''i5
^^'^^^^ de LocuHun

puisse pas beaLcoup e 'remuer e .n" h'^'l^""'
^'='^"= °^ " "<-

d'une dizaine de jouV il seTorothlL"/ "^ "^' '""''"''i"^ °"
meurtrissure, comme paexemnt IV

'"'
""^'f'

^n eus de
meilleur trailemen^con^ste à 7^1 '

"av^î'^r'^' '^P='"« '^

s. f-.re se peut, à y appliquer dl^^atapTasmes e sT. f?/^ «
de rnatière, pansez avec de la glycérine eî^de r,

'7 * ^fhnrge
un douz,ème de celui-ci pouf onze douzièmes dt ''',\''°T'appliquez ensuite le Locunum

douzièmes de celle-là, et

caS"fp^etrêtr°e'So'n„'é\'''^r ^'\^ " Cakon-
VolaiUe ou pLt êtr'e'le'résu t"afd'^un LITT'^ '' '=»

simple coupure, bassinez avec de Vel,,{Jwt .
^' '^ «^' ""^

t'^rtSpa/ïSLœ^
avec une bUre . bor^d^^r;:. TptsTz atcKcutr
d'enfler, et d'occasio'line de ' nfemmatlo^ ^"'^1 "" P°'"'
suppuration ou décharee de maS^p i

' 7°"^^^^"'« ^e la

bassiner avec de l'eau et^dul it'o'ul, n de l'ea"u
à''

f'?""' 'J^"uredusanget ensuite laver l'œil deux fn/c f
^.'^ '««P^ra-

lotion suivante : Teinture de belkln» j
Par jour avec la

d'opium: deux drachm"e"fL^T pl^mflï: tul'V'
""

<-OUPt;RE A LA PATTE OU AU DOIGT P».- •

rarement, surtout dans les envirr,n?,,rK,- • '^'.
^"""^^ "o"

et Où tant d. gens considèren^'^tC' "iLF»»'«''«'»ent "^^'^

4 recevoir >...ïrs bovteilles"'ca2sX;':;^»r.r"^5f°»"' destinébovteilles cassas 'ër^^S^ra-ttlt
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d'abord bien baigner lu pauc [jour en faire disparaître la saîeté

et examiner la coupure pour voir s'il n'y a pas dans la blessure

des morceau'c de verre ou autre chose, après les avoir ôtés,

appliquez-y un petit morceau de charpie trempée dans du
Locurium, qu'on liera, et il est fort peu probable que la chose

en demande davantage.

Apoplexie.

La nature de cette maladie est un excès de sang qui se porte

au cerveau, par lequel peuvent se rompre une ou plusieurs-

artères. Les victimes en oont les oiseaux gras et paresseux

d'habitudes, ou ceux d* un tempérament plus actif et excitable,

qui ont été nourris par un régime trop stimulant ou trop

échauffant, tel qu' un excès de viande, de cretons, de farines

macérées, telle que farine de maïs, de pois ou de fèves, et par

des aliments fort épicés. Ceux-ci quoique éminemment utiles

lorsqu* ils sont judicieusement mêlés et employés, deviennent

malsains lorsque que comme dans nombre de cas, les ingrédients

sont trop piquants et excitants.

C'est généralement l'oiseau le plus dodu et en apparence

le mieux portant qui souffre, et comme il a déjà été dit, ceux
qui sont trop nourris et qui ont trop peu d'exercice, mais les

poules qui ne savent pas pondre y sont sujettes, car l'effort qu'

elle font pour expulser l'œuf pousse le sang au cerveau en

quantité et force plus grandes que les artères disi butives ne
peuvent le recevoir.

SymptôM'^s—Les premiers symrtôncs sont le vertige et

le chanceilemeni. ; lors d' une attaque proprement dite, la tête

s'abaisse et ï\)o. fe narque dans les membres un mouvement
spasmodique

;
quand la maladie atteint la pondeuse, on la

trouvera souvent morte dans son nid, l'attaque se produisant
comme il a été expliqué plus haut.

Traitement.— Il est rare que n'importe quelle mesure ait

de r effet comme remède, car à moins que l'attaque n'ait été

remarquée, ou connue immédiatement, l'oiseau sera ou mort,

QU revenu à lui s^ns ^ide* selon U gravité de T^Uai^ue. ÎÛes

4
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mesurt promptes qui sont de nature à faire du bien consistent
» ouvrir la veine du cou, ou bien, une sous l'aile, ce qui doit se
faire pir unefeiite lony tuiinale, non p.is une entaille en travers,
laquelle séparerait les parois des artères et par conséquent elles
ne se rejoindraient plus. Le traitement à continuer consiste à
s en tenir a une alimentation légère avec beaucoup de verdures
et au début un lieu d'exercice séparé de l'ennui et de l'ani-
mation des autres poules. II est bon, en outre, de donner une
cuillerée k café d huile de ricin.

Calvitie.

^
Ceci arrive comme conséquence d' une maladie de la peau

occasionnée par le séjour des poules dans des conditions
malsaines, comme par exemple dans les caves ou autres lieux
ou repenti obscurité, la malpropreté ei l'humidité, ou en leur
distribuant une nourriture impropre, des verdures gâtées ou
d une espèce qui n est pas naturelle d la volaille et aussi de
1 eau impure à boire.

Traitement —Celui-ci consiste a changer les conditions
de 1 existence.^ Les poules ne peuvent vivre et bien ve.iir sans
avoir du bon air et du soleil, en même temps qu'une nourriture
salutaire et de 1 eau pure. Appliquez sur la partie dénudée très
peu de notre onguent fait de l'iodure verte de mercure, savoir
nn douzième pour onze douzièmes de lard frais (sans sel) cont
on fera usage matin et soir pendant huit jours.

Bronchite.
Ceci est en réalité l'extension d'un rhume ordinaire auxcanaux ou appareils respiratoires plus profonds, ou comme nous

le dirions en parlant de nous-mêmes, le rhume s'est fixé sur la
poitrine.

***

Symptômes.—II y a un bruit dans la gorge causé par la
^jrésence de mucosités amassées, aue la non Ip essaie d- f---^
sortir par un effort semblable à notre propre toux.
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Traitement.—Transportci: ! "oi-cau dans une place chaude

et si elle est halitueuse par la vapeur d'une couveuse artificielle,

ou par l'ébulUtion ou la lente évaporation d'eau, ce ne sera que

tant mieux. Donnez de la nourriture chaude et ramollie ;
notre

Farine fiorine sans Crissel seia la meilleure, avec une portion de

verdure, des choux bouillis convienirnt dans ce cas. Comnie

médicament, donnez régulièrement notre Pâte pour la Roupie

(Roup Paste) et dans des cas très graves, la moitié d'une de ros

Pilules contre la toux, pour les chiens, deux fois par jour, et de

temps à autre, quand le bruit dans la gorge est très accentué,

donnez de six à huit gouttes d'esprit denitre, et autant d'esprit

d'éther sulfurique composé, dans une cuillerée à dessert de lait.

Lorsque l'oiseau va mieux, il ne faut pas le faire passer subite-

ment à une atmosphère froide, sinon une rechute dangereuse

s'ensuivra.

Enflure des Pattes.

Mr. W. B. Tegetmeier qui est ajuste titre reconnu comme
une autorité supérieure sur ces sujets, dit dans son *' Livre sur

la Volaille " en parlant de cette affection ennuyeuse :
" Symp-

tômes—Les Dorking sont plus particilièrement sujets à cette

affection. Elle consiste en un petit corps à la base de la patte.

11 s'agrandit et s'ulcère résultant en un dommage tel que lois^eau

devient boiteux et inutile.—Causes: La cause semble être

quelque petite blessure causée par la pression trop forte sur des

pierres aigiies, ce qui donne lieu à un léger travail inflammatoire

sur le derme de la patte suivi d'enfl.ire. La maladie ne prend

pas sa source dans les tendons ni même dans l'épaisse enveloppe

extérieure, mais dans la peau proprement dite."

Nous avons cité les observations de Mr. Tegetmeier dans leur

étendue, parce que des études récentes semblent élever un certain

doute sur les causes auxquelles il attribue cette afF ction, doute,

qui s^il se confirmait, modifierait sensiblement h traitement.

Mr Meguin a découvert dans le pied d'un coq atteint d'une
rr_ i' r J^ ^^^ .^^^ X-^nt.r^a.f /»/>»! ve r» « <5 r»npll f*r^ '+ «^fT^" ^ i P **TYî ATlt

" mal de pattes."

—

que le mal était produit par un in«5ecte.)

v^^

^--
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Voici un cas qu' à décrit Mr. Meguin (dont les études sur les
parasites sont bien connues) devant la Société de Biolode à
l ans et reproduit par le journni " The Lancet ";—" Commeexemple nouveiu des lésions, remarquables causées par ces
parasites, la patte d'un coq fut exhibée, grossie de quatre fois sa
.grandeur normale par des nodus tuberculeux composés exclusive-ment de produits épidermiques stratifiés. En dessous des galeries
les plus protondes, en contact immédiat avec le cuir, se trouvaient

SoTl^uïœ^f^^^ ""°^^^' ^"^ '^^^^"^ --P^- ^^

Comme suie à cela, il n'y a point de doute que des meurtris-
sures provoqueront de l'inflammation et occasionneront une
ulcération, mais avec des volailles qui marchent si délicatement
de pareils cas doivent, selon nous, être bien rares, et cette
appréciation se fortifie, dès qu'on tient compte de l'é.asticité depatte et de 1 épaisseur de son enveloppe extérieure

Nous sommes donc portés à croire que nombr de cas soit-
disant nommés "mal de pattes" représentent des lésions causéespar cet animalcule à gale, et s'il en est ainsi, la guérison s'effec
tuerait en ouvrant 'épiderme de la patte et en pansant au moyende la Lotion pour la Gale (iMange Lotion) que nous préparonspour les chiens et autres animaux

; et après la destruction des
barcoptes, en traitant la plaie de la manière ordinaire, avec des
fomentations et du Locurium, et si elle prenait un mauvais
aspect, pansez-la avec 1 onguent suivant : Glycérine et acide
carbolique

: deux drachmes
; craie précipitée: deux drachmes •

acétate de calamine : une demi once.
'

A ceux qui auraient dans leurs basses-cours des cas d'affec-non des pattes, nous recommandons beaucoup, dans leur propre
intérêt, comme dans celui des éleveurs de volailles en généralde les faire yisit r par un vétérinaire compétent, en vue dé
constater si elles proviennent de parasites.

CecItè.
La cécité peut provenir d'accidents et êtr^ aussi le résultat

4 obscurité cérébrale ou d'affections nerveuses, mais nous ne
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point le moyen de k guérir. Nous avons déjà vu
da cas de cécité accompagnés d'un tic involontaire

connaissons
se présenter aa cas de cécité accompagnés
des muscles d^, la tête et du cou, et qui ressemble de très près ù

ce qu'on appelle chez les chiens le choléra, suite ordinaire de la

maladie de ceux-ci, et qui est souvent accompagnée de la

privation totale ou partielle de la vue.

Catarrhe ou Rhume ordinaire.

Causes.—Exposition à l'humidité et aux venis froids de l'est

et du nord et juchoirs où il règne un courant d'air.

Symptômes.—Décharge des narines, aqueuse d'abord, et

s'accentuant et s'épaississant graduell ment à mesure de la

marche de l'affection, les yeux sont plus ou moins troubles et la

volaille présente en général un aspect triste.

Traitement.—Si les cas sont légers, donnez notre Farine
Fibrine et Crissel mélangés dans de l'eau aussi chaude que les

volailles pourront le consommer, sans se faire du tort, et donnez
leur notre Pâte de Santé pour Volailles qui stimulera l'économie,
et permettra aux oiseaux de se débarasser promptement de
l'affecti )n. Dans des cas plus graves, suivez I3 même traite-

ment, et en plus baignez la tête avec une décoction chaude
de têtes de pavots, et si le temps est quelque peu froid, comme
cela est d'habitude lorsque l'affection se présente, transportez-

les dans un enclos plus chaud, sous toit, ou bien là où elles

peuvent profiter du soleil qu'il y a, et avoir un abris chaud,
contre la pluie et les bouffées du mauvais vent, et donnez notre
Pâte de Santé.

Consomption.

Nous n'avons aucunement la certitude que la maladie
ainsi appelée chez les êtres humains existe chez les volailles,

malgré que les rhumes ordinaires et la bronchite pourraient
dégénérer en quelque chose de ressemblant et que la volaille

présenterait les symptômes les plus frappants de la maladie,

en dépérissant peu à peu, mais nous doutons de la prooabilité
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de guérir semblable cas, et au point de vue pratique, l'essai ne
vaudrait pas la peine, car fut ce même un oiseau d'une valeur
exceptionelle, ce serait peu sûr de le laisser couver. Le
meilleur traitement que nous pouvons suggérer, c'est un grain
d'hypophosphate de soude, quatre ou cinq gouttes de teinture
de laurier-cerise et une demi cuillerée à café d'huile de foie de
morue, donnés trois fois par jour, et nourrissez l'oiseau avec
les Gâteaux pour chiens à l'huile de foie de morue, trempés dans
de l'eau chaude, jusqu'à ce qu'ils soient ramollis.

Choléra.
Ce que l'on entend par le choléra chez les poulets, c'est une

diarrhée ou une dyssenterie aggravée, mais il provient de cause
tout à fait autre (^ae la diarrhée ou la purgation ordinaires,
étant occasioné ainsi que l'ont démontré les études récentes de
Mr. Pasteur et d'autres encore, par la présence du " bacterea."

Le traitement sera préservatif au moyen de l'inoculation ou
de la vaccination à l'état réduit ou affaibli, quand la maladie
se manifeste comme un fléau de proportions étendues, mais-
jusqu'ici nous n'avons pas connaissance de moyens ])ratiques
qui soient à la portée du public en général pour l'appliquer, et

n'avons donc qu'à suggérer une attention spéciale aux conditions
d'hygiène, le nettoyage fréquent et soigné des basses-cours
et enclos, et l'usage abondant de notre Désinfectant. Pour le

traitement des oiseaux nous engageons à suivre les mêmes
recommandations que pour la diarrhée.

Crampe.
i- mipossil)ilité de se servir des pattes pour marcher de la

manière ordinaire s'appelle crampe, et ne doit pas se confondre
avec la faiblesse de la patte qui se remarque chez les poulets
qui grandissent beaucoup.

Causes et Svmptômes.—La Cram{>e parait être causée soit

par la stagnation du sang, ou bien elle est rhumatismale. Dans,
l'un ou l'autre cas, une des causes les plus certaines c'est le«roia
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OU Thumidité, d'avoir laissé courir des jeunes poulets, au
commencement du printemps et de l'automne, dans de l'herbe
mouillée, et de tenir les poules sur des sols argileux, humides
et lourdb. La crampe est souvent aussi le résultat de ce que
la poule persiste à couver bien passé le temps ordinaire i)Ou.' lepoule persiste

travail de l'éclosion.

TRAiriCMENT.—Eviter les causes précitées, faire nettoyer et
fécher les basses-cours et les enclos, par une couche sous le sol
tle cendres ou de petites pierres ; donner des aliments chaudbi
et nourrissants, tels que notre Farine fibrine et Crissel, et leur
tlonner de la Pâte de Santé, ou de notre Cardiaque. Dans
des cas f^^raves, baigner les jambes et les pattes dans de l'eau
chaude deux fois par jour, et frictionner les jointures au moyen
de notre Liniment Stimulant qui a produit tant d'efficacité pour
la crampe, les raideurs et les affections rhumastimales chez les
' hiens. Dans les cas fort mauvais, les jambes peuvent être
ciivelloppées dans des bandages de flanelle trempées dans le
Liniment.

Engorgement du Jabot.
Le jabot ou la poche, est le premier estomac d'une volaille,

le réc liaient dans lequel le manger est rapidement avalé et mis
(le coté pour passer en?aite dans l'estomac musculeux intérieur

;S à

et un

ou macliine à moudre, appelé le gésier, en petites quantité
mesure i|uc le moulin en a besoin pour s'alimenter, et
engorgement du jabot veut dire l'impuissance du jabot de trans-
mettre la nourriture, causée par la dilatation de la poche par
excès d'absorption.

Causes.—Excès dans le manger, parce que celui-ci serait
trop appétissant ou de nature à gonfler le jabot, ou l'absorption
de quelque substance trop grande pour poinoir être passée, et
qui s'entoure d'autres matières, et, pour empirer le mal, le senti-
ment de la faim, causé par l'état vide du gésier, qui amène la
poule à iuntiiiuer à ajouter toujours à ce qui .-e trouve déjà
emmagac^iné dans le jabot, •

n î

Mi
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Symptômes.—On pourra remarquer que la poule sera sombre
et manifestera une soif peu habituelle et l'engorgement du jabot
pourrait être visible et si on le tâie on le sentira dur et
résistant.

Traitement.—Si le cas n'est point grave, mt^an^er en
parties égales du lait chaud et de l'huile de ricin, et en verser
une cuillerée à café dans le jabot, et essayer en travaillant avec
les doigts, de faire glisser une partie du cunteriu du j^ibot. Si
cela ne réussit pas, tirer quelques pluniCH sur le de\'ant du jaix)t
et faire, avec un canif bien aiguisé, une incision à travers la peau
et puis à travers l'enveloppe du jabot k :^:i pnrtîe supérieure et
au moyen d'une petite cuiller :ï sel ou à auifs, de îv)is ou d'os,
trempée dans de l'huile d'olives, en enlever le c(^ntenu petit h
petit. Si les aliments ainsi enlevés du iiii)ot répandent une
0-1eur par suite de décomposition, versez dam le iabot un peu
d'eau tiède avec une cuillerée à café du lîuidc de Condv, ajouté
à une demi-pinte d'eau pour le laver, et il se nourrâit qu'un
second nnçage soit nécessaire Coudre ensuite deux points
(indt:i)endents l'un de l'autre, et retenu^^ <a:i.un par un naïul
simpkO ;i travers les coté? de l'eiitailk:, aiin <U: ramener les bords
ensemble. Ces points devraient se faire ;i.\ ec du. (il de pure soie,
î)récédemment passé par les doiî^ts qii'on aum ni..nillés un peu
avec une solution d'acide carbolique dans «je la .^drcérine piu-f«[
comme force, une part pour vingt, l.e même procédé pourri
être suivi pour l'incision faite à la peau extérieure.

Il faudrait tenir la poule tranquille pendant quelques jours
et la noJHTir avec notre Farine Fibriiie sans Crisse!, mélan^'-ée
il du lait chaud en quantité suffisante j)our la ran^Vilir un plîu
Il faudrait donner cela à l'état froid et fraîchement préparé lors
de chaque repas.

L' administration de toutes espèces de stir'ulants pendant
ou immédiatement après l'engorgement du jabot, est surtout
dangereuse.

Débilite.

Ceci n'est peint une maladie, mais en est le sîsfne d'une, et
il se peut que cette maladie soit tellement obacuVc, -qu'il i>oit
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difficile d'en reconnaître le diagiiostic
; ou bien cç peut êtrecomme c'est souvent, la preuve que la vitalité est amoindrie, et

les différents organes de l'oiseau tellement affaiblis, par suite
d air vjcié, d une mauvaise nourriture et d'eau impure, qu'ils ne
peuvent pas régulièrement accomplir leur fonctions.

Tkaitement.—Transporter dans un local propre, où l'air
est pur et l'eau saine, donner une bonne nourriture, mais modé-
rément d'abord, en augmentant peu à peu sa richesse et en
aidant les organes digestifs en administrant notre Pâte de Santé.

Diarrhée.

Causes et Symptômes.—Les symptômes de cette maladie
ne se manifestent pas seulement par des évacuations fréquentes,
mais par leur caractère différent

; elles sont plus liquides qu'en
temps ordinaire, de couleur autre, et deviennent glaireuses par
leur mélange avec le mucus et répendent une odeur désagréable.

Les causes sont : un changement brusque de nourriture, trop
de verdures, ou de nourriture trop molle, ou une alimentation
généralement malsaine ou indipfeste.

Traitement.—La premier*- ^hose à faire, c'est d'assister la
nature dans l'expulsion de la cause primitive en administrant
ur.e cuillerée à dessert d'huile de ricin avec quatre ou cinq
gouttes de la Solution d'opium de "Battley," ou deux fois cette
quantité de laudanum, et si cela ne semblait pas avoir produit
son effet, renouveler ia dose d'huile, sans opium, deux heures
après Si la diarrhée continue et est violente, donner une des
poudrer: décrites ci dessous, mélan ;ée, dans une pilule, avec du
mucilage de colle, toutes les trois heures jusqu' à ce que les
évacuations soient moins fréquentes et allonger graduellement
ensuite les intervalles entre les doses.

Po.JDRES POLIR LA DiARHÉE.—Prenez douze ''grains"
de camphre réduits en poudre fine, un drachme de craie apprêtée,
vingt quatre graiiis de cachou en poudre

; six grains d'opium en
poudre

;
douze gouttes d'huile de menthe ; le tout doit être

très soigneusement mélangé et divisé en douze poudres égales
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N.B.- -Chaque pouelre devrait d'abord être enveloppée dans du
papier blanc épais, et dnns du tain ensuite, et elles conserveront
ainsi burs propriétés (si on les garde dans un lieu frais et sec)
pendant toute période raisonnable. L'on peut donner aux
poulets depuis un sixième jusqu' à la poudre entière, selon leur
Hge et grandeur. La nourriture pendant cette maladie devrait
être du riz bouilli en une masse compacte, dans du lait. Sont
nécessaires: du pain rassis trempé dans du lait, toujours
fraîchement fait, c^r s'il était quelque peu sur, cela augmenterait
la diarrhée, et un peu de grains de froment et d'orge, la chaleur
la tranquillité et de l'eau propre. Ne donnez pas des stimulants
tels que du cognuc, mais en cas de grande débilité, l'on peut
donner de temps en temps une cuillerée à café de vin d'Oporto.

Dyssenterie.

Ceci est une forme aggravée de la diarrhée, en laquelle cette
dernière peut dégénérer si on la néglige. La fiente, dans le cas
actuel, est plus ou moins teintée de sang. La forme cholérique
causée par les bacteria peut être prise par erreur pour la

dyssenterie.

Traitement.—Le même que pour la diarrhée grave, et en
outre," l'on peut donner avec chaque poudre, quatre ou cinq
gouttes de la " Solution d'Opium de Battley."

La propreté dans ces cas est de la plus h^ute importance et
il faudrait faire constamment usage de notre Désinfectant.

Obstruction de rOviducte.

On dît les poules obstruées de l'oviducte lorsqu' elles ne
peuvent pas pondre, et cette difficulté provient parfois de la

grandeur anormale de l'œuf et est généralement accompagnée
d'un état inflammatoire de l'oviducte.

Traitement.—Une plume imbibée d'huile de ricin devrait
être introduite dans l'oviducte, en ayant soin de ne pas l)riser

l'œuf dans le nassaee. sinon il s'ensuivra prnhahlfî-npn^ "«p
conséquence fatale. Dans des cas fort rebelles, on pourrait

i a^-Si:j^.:-u~ .*jeii^i*'*fâ3aiÉ
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tenir la poule, ;iu dessus d'une aîo^ière d'eau l)ouiIlante, en
veillant à ce que la vapeur qui s'en échappe puisse agir sur
Fouverture. Un peu de séneçon haché, avec de la mêlas ie, a
souvent été trouvé utile comme médicament interne.

Œufs sans coque.

Ceci n'est évidemment pas une maladie, mais c'est bien le

résultat ou l'évi'^ence d'une affection ; mais puisqu'on parle
souvent de la '* ponte d'oeufs sans coque " comme d'une maladie,
il vaut mieux employer cette expression.

L'ovaire contient le germe des œufs, qui chez la pondeuse
s'agrandissent en jaune, et un à un, à mesure qu'ils sont murs ù

cet effet, passent dans l'oviducte ou la fabrication s'achève,

d'abord par la sécrétion de l'albumine ou blanc qui l'entoure,

ensuite par la mince membrane ou peau qui enveloppe les deux,
et enfin, à mesure que l'œuf avnnce vers l'ouverture, par l;i

coque qui enveloppe le tout.

Si la poule n' a point accès à des substances calcaires, ou
qu'on ne lui en fournisse pas dans son manger, elle n' a pas de
quoi fabriquer la coque qui est composée presqu'entièrement
de carbonate de chaux.

Donc, lorsque des œufs sont pondus parfaitement, sauf en
coque, le remède est simple : donnez aux poules une provision
de vieux mortier, des coquilles de limaçons ou des écailles

d'huitres moulues ; ces dernières nous les préparons spéciale-

ment.
La cause pourrait cependant être que la partie de l'oviducte

qui crée les coques serait dérangée ; c'est ainsi que le passage
du jaune et du blanc sans membrane, ou du jaune seul,

témoignerait que l'organe dont il s'agit serait malade entièrement,
ou dans une de ses places les plus intérieures, de manière qu'il

ne peut pas accomplir ses fonctions.

Traitement.—-Dans pareils cas, il importe d'arrêter la

ponte, et comme nous avons expérimenté l'efficacité du moyen
k cette fin recommandé par M. Tcgetmeier, nous le donnons
ici. C'est de donner une ioh ou deux (k un jotir d'intervalle

J
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a «té notre pratique) un grain de calorael avec le Jou-iiémed un gram de tartre émétique, fait en boulette avec de la farine

^

Ceci arrête la ponte pendant quelques jours, et le repos
ainsi assuréeffectuegénéralement une guérison. A fin d'empêcher
(lue le mal ne se représente, abstinez-vouz de leur donner desahmentsrori stimulants. Pour les volailles clôturées, distribuezune vaneie de grains de l'espèce non engraissants, donnez notre

eXtue'T.'T "" ^'""'."' ^^ ^^^^"^^ ^' ^i"' '' j^tez leurdes j.utue., des choux cuits, des pommes de terre, etc.

Descente de l'Oviducte.
Il arrive quelquefois, qu'en faisant des efforts pour fairepasser un très grand œuf, la partie inférieure de l'oviducîe

ressort, dans ce cas on ne peut mieux faire que de suivre letraitement recommandé à la page précédente.

Absorption de Plumes.
Cette mauvaise habitude est causée uniquement par lemauvais entretien mais une fois acquise, elle est fort difficile

:j
œrriger I es aliments naturels et nécessaires à l'énonom edes volailles leur étant écartés, un appétit vicié se prodiiit etes plumes sont arrachées et mangées, comme fournissant feplu. près possible ce qu il manque. Le meilleur traitementconsiste a donner abondamment de la Farine d'Os, et d'isoler

1
oiseau. L'ennui est plus commun chez certaine race, quechez les autres. "^1"^

Puces.
Le meilleur moyen de débarrasser le poulailler de ce=msec es gênants, c'est d'entretenir le sol et les murs en bo iciat de propreté et de pourvoir les poules d'un bain de poussièreet de notre Poudre insecticide qui sont précédemraentrecommandés dans l'article intitulé *M.i RAÎn h' p^t^îfl'^J'^^''^
Nous fabriquons un Sav' spécial pour laver les Volailles

'?
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les Pigeons et les oiseaux de toute espèce. Il réduit radicale-
ment la vermine, fait disparaître les dartres farineuses de lu
peau et donne un lustre au plumage. Il est particulièrement
recommandé pour les Volailles ou les Pigeons des concours.

Instructions pouk le lavage des Oiseaux.—Prendre
un bain assez spacieux pour la grandeur de l'oiseau, et une
abondance d'eau chaude (chauffée à 105 degrés) assez grande
pour couvrir l'oiseau lorsqu'on le met dans le bain. Bien
tremper l'oiseau dan» l'eau, en employant une éponge à cette fin,

frotter alors le ^avon sur une brosse à ongles douce jusqu' à ce
qu on ait une mousse abondante (dans laquelle on enveloppe
l'oiseau) le frotter constamment à travers les plumes, se servant
de savon nouveau, jusqu' à ce que toute l'ordure semble être
enlevée. Avoir ensuite de la propre eau tiède (environ 75
degrés) et la verser sur les plumes pour en enlever tout le savon.
L'importance qu'il y a d'enlever tout le savon est telle que si

l'eau tiède n'y parvenait pas, l'on devrait se servir d'eau
plus froide

;
sans cela, les plumes ne se remettront pas

convenablement. Sécher devant un bon feu clair. La cage, ou
le panier, devrait être disposé de façon à retenir la chaleur
tout autour de l'oiseau et à le sécher d'une manière égale, mais
il ne faut pas le placer trop près du feu. Si les oiseaux parais-
saient quelque peu dérangés par le lavage, une dose de notre
Pâté tonique de Santé pourra être utilement donnée comme
restaurant.

Bec béant.

Cette terrible affection est causée par la présence d'un ver
dans la trachée, le conduit aérien tout entier étant rempli
quelquefois de ces parasites. Les poulets atteints de cette
affection ouvrent largement le bec, et font de grands efforts pour
respirer, éternuent souvent et essaient d'avaler.

Symptômes.—Il ne peut y avoir de la difficulté pour per-
sonne de reconnaître la maladie. Les poulets font constamment
des efforts pour respirer, étendent le cou, languissent ci

maigrissent malgré un appétit vorac^,
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TlLlITEMENT. Introduction d'inu pliunt dans la trachée.
Chaque dcrivain a recommandé, comme moyen de déplacer les
vers, l'introduction dans la trachée (dont l'ouverture se trouve
à la tase de la langue) d'une plume dont on aura arraché les
barbes jusqu à un demi-pouce du sommet, et en la faisant tourner
dans le condu.'% on déloge les vers et on les extrait. D'autres,
conseuient cl'imbiber d'huile le sommet de la plume, ce qui est
plus qu'I.nut'le, vu que les parasites adhéreront probablement
moins à >. nlume ^ ilée que sèche ; d'autres, trempent la plume
dans de la .ebenthine qui—la chaleur de la trachée se volati-
sant—est la mort des vers, mais par suite de ses qualités
irritantes, tue malheureusement les poulets aussi. Il y en a qui
mettent la plume dans de la solution de sel, de tabac, etc.
L'obstacle à l'introduction de la plume dans le conduit aérien,'
est que cela demande une manipulation délicate, car ci cela
se pratiquait lourdement, le résultat en serait l'oiseau blessé
ou tué.

Remède de Montag:-.—Le naturaliste anglais, Georges
Montagu, en 1808, a réussi à guérir des perdreaux par *' un
changement de nourriture et de liberté, en donnant du chénevis,
et au lieu d'eau pure, comms boisson, une infusion de rue et
au.

Vapeur d'Acide Carbolique.—Mr. W. B. Tegetmeier,
du journal '' The Field " a été le premier, croyons-nous, à traiter
les poulets atteints de l'affection dont il s'agit avec de l'acide
carbolique vaporisé, et, dans sa grande expérience, il déclare que
c'est-là le remède le plus certain qu'il ait jamais essayé. Dans
les mains d'un homme de l'art, habitué à la manipulation délicate
nous ne doutons pas que le vapeur d'acide carbolique puisse
être employée dans ce but avec sûreté et effet, mais dans des
mains inhabiles, la mort des poulets en même temps que celle
de leurs parasites est probable.

^^OTRE Remède.—- A la suite du grand nombre de
demandes qui nous ont parvenues, d'éleveurs de volailles et
de faisans, nous avons été amenés à expérimenter et nous avons
eu pour résultat la découvert^ d'un moyen à la lois inoffensif

mMWu inii ..«<*»"
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et certai.i pour y arriver. Notre remède pour les cas de becs
béants, contient deux ing^rédients de nature volatile, mais com-
binés de façon à être recouverts et ainsi empêchés de produiit-
des effets irritants, résultant de leur application lorsqu'ils ne soriL

pas ainsi couverts. Ce n'est que dans des cas rares et excessive-
ment graves, et où c'est à tout risque, que la plume, chargée de
notre composition, sera introduite dans la tr.chée; en effet,

nous trouvons qu'il suffît de simplement en enduire la partie
antérieure de la langue, tt de l'appliquer pareillement à l'entour
et en dessous des narines. Nous le recommandons avec
confiance à ceux qui s'occupent de l'élevage des volailles, dindons
et faisans, croyant qu'ils le trouver )nt aussi intrinsèque com.me
valeur qu' avantageux comme prix.

Mesures Préventives.—Celles-ci consistent à extirper
la maladie en détruisant les vers, leurs œufs et embryons.

On croit que lorsqu' il est passé à l'extérieur en toussant ou
en éternuant, l'embryon, dont le développement à l'intérieur de
l'œuf est suffisant pour qu'il puisse entreprendre une migration
active, recherche immédiatement à se loger dans un champignon
ou se dérobe près de la surface du sol, pour être ramaLié par les
oiseaux qui le peuplent, et arriver ainsi dans le conduit aérien
de son nouvel hôte

; de là donc l'importance de détruire les vers,
les œufs et les embryons chaque fois que c'est possible.

Quand donc des volalilles sont traitées pour l'affection en
question, isolez-les dans un poulailler, et faites-y journellement
répandre du sable, balayer à fond et les balayures de basses-
cours ou d'enclos infestés, devraient être brûlées

; il en est de
même des corps des oiseaux qui succombent à cette affection.
Lorsque la maladie apparaît périodiquement daus des enclos de
volaillej d'installation ancienne, il faudrait traûer chaque oiseau
au moyen de notre Remède pour le bec béant, et changer l'enclos
de place, ou tenir l'oiseau dans le haut du poulailler pendant
quelques jours, pendant que le sol est bien imprégné d'une
l^-;ère solution d acide carbolique et si possible., le bêcher h une
profondeur de six pouces,

(I
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Goutte.
Une enflure des jambes et des pattes, accompagnée

d inflammation, a été désignée sous le nom de goutte, maiscomme elle se déclare généralement chez les grosses volailles
nous sommes portés à la regarder plutôt comme le résultat
d un ébranlement causé en sautant en bas de perches placées
trop haut, ou bien comme la conséquence du froid et de
1 humidité des sols argileux, et nous recommandons de donr--
une dose d'huile de ricin, et de baigner d'eau de Goulard^i
1 acétate de plomb avec l'addition, pour un demi-litre, d'un--
tasse à café de vinaigre.

Poux.

Le Professeur Law en parlant des poux d'oiseaux appelés
Trychodectes, dit qu il y en a une variété pour le ranard et
I oie, aeux pour le paon, trois pour le dindon, quatre pour le
pigeon et cinq po.; la poule, soit une légion assez formidable
de ses dégoûtants insectes. Cette espèce de pou n'est pas comme
1 hœmatopinus, un suceur de sa^g, mais il a de fortes mâchoires
mordantes

;
et c est chose presque superflue que de démontrer

combien il cause de 1 ennui aux volailles, les incommodant lors
de leurs repas et pendant leur repos, et se montrant ainsi
préjudiciables a leur croissance et à leur fécondité comme
pondeuses.

Traitement.—Nous avons recommandé ailleurs un bain
de poussière de sable ou de cendres fines, et de la fleur de
soufre et notre Poudre insecticide, pour que les poules s'y
plongent pour se débarrasser de la vermine, et dans des cas
sérieux 11 serait efficace de seringuei- avec une pet ite seringue
une forte infusion de rueordinaire dans les racines ces plumes.

Le poulailler devrait être nettoyé à fond, et tous les murs,
piliers et même le sol, blanchis à la chaux vive.

N.B.—La chaux non éteinte ou en partie éteinte, est mortelle
,- .«r .^. ^-^-î";'^ ^^ c"cb L avalaient, mais du moment qu'elle est
parfaitement éteinte, il n y a plus de danger à redouter. Il ne

»''«-*;WISrai«*««*n«»ri^'»»4iBttïÈI^»-*
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faudrait pas laisser aller les^ poules près des travaux de con-
struction où l'on fait usage de chaux vive.

Notre Savon pour la\ ^r les Volailles est sans dgal, pour la
destruction de cas prononcés l'on pourrait appliquer notre
Lotion pour la gale.

Faiblesse des Pattes.
Causes et Symptômes.—La nature de cette maladie se

rapproche quelque peu du rachitisme, et provient de deux causes
tout à fait différentes. La forme la plus mauvaise est de nature
scrofuleuse, et est la conséquence d'une alimentation inférieure,
d habitation obscure et mal appropriée et d'une négligence des
lois de l'hygiène en général. La seconde cause chez les oiseaux
fortement nourris, et en quelque sorte f rcés, c'est d'avoir plus
profité en chair qu'en os. Les os de la patte sont mous et
faibles, au point dene pouvoir supporter le corps d'une pesanteur
précoce et les jointures cèdent avec la probabilité d'une diffor-
mité permanente.

Traitement.—Dans les cas attribués à la première cause,
le bon air, une nourriture de bonne qualité et l'emploi de notre
Pâte tonique de Santé, auront bientôt raison du mal ; mais pour
des cas fort sérieux, vingt gouttes d'huile de foie de m rue,
données trois ou quatre fois par jour, produiront bon effet.

Pour les oiseaux trop nourris ou de croissance rapide, l'huile
de foie de morue, si souvent recommandée, fera absolument du
tort. Supprimez aux oiseaux tous aliments engraissants, tels
que le maïs, et donnez de la farine d'orge, trois fois par
jour, de quinze à vingt gouttes de sirop de phosphate

; donnez
du pain et notre P^arine Fibrine pour Volailles, trempés dans du
lait, et veillez à ce que les oiseaux aient autant de vieux mortier
et de matières calcaires qu'ils en veulent ramasser, et donnez-
leur de notre Farine d'os, et de nos Ecailles d'Huîtres Moulues.

Paralysie.

On entend par paralysie la perte de la force motrice ou du
sentiment. El.e est fort heureusement de cas rare chez les
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volailles, et ses causes étant multiples et généralement obscures,

et l'espoir de ^uérison éloigné, nous ne pouvons pas sugg^érer de
traitement curatif qui vaille la peine et les frais qu'il

occasionnerait.

i

Pépie.

Il y a précisément cent ans que Sheridan a défini la pépie

comme " un flux dont les volailles sont atteintes ; une pellicule

sur l'extrémité de leur langue," et il définit en outre le flux

comme '* l'écoulement 'une humeur."
Nous citons cette définition parce que les mêmes idées

erronées sur la pépie ont encore toujours cours, tandis que le

fait est que la pépie est simplement la preuve ou le symptôme
d'une maladie ; elle peut être stomachique, bronchique ou de
quelqu'autre nature, tout comme une langue mauvais;, ou
chargée est chez nous-mêmes, non pas une maladie, mais un
des nombreux signes de dérangement de la santé normale.

La cause de la pépie est le bouchage de l'orifice des narines

par l'épaisse décharge de mucus lors d'un rhume ou de la

Roupie, ou de l'affection de la trachée, alors que la volaille est

forcée de respirer par le bec ; ou bien encore le jabot serré, la

maladie d'estomac et des autres organes.

Traitement.— Recherchez les causes mentionnées ci-

dessus, éloignez-les et leur effet cessera. Enduisez la langue
de g:lycérine pure et lorsque la matière squammeuse sur la

langue sera dégagée, enlevez-la et appliquez de la glycérine.

Rhumatisme.
Il est difficile de distmguer le rhumatisme de la crampe car

tous deux se déclarent par une raideur des membres et une
contraction des doigts.

Causes.—Exposition à l'humidité et au froid.

Traitement.—Tenir sec et chaud, et mettre les pattes et

îcs jambes dans de l'êâu cuâude, frictionner ensuite avec notre

l^iniment pour les Foulures et les Rhumatismes chez le» chienSf
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Donner de la boniic iiouiriiure, notre Farine fibrine pour
Volailles avec un peu de Crissel, et du Cardiaque avec des
choux et du gruau d' avoine, ces deux—ci bouillis.

Roupie.
Le Professeur Law, autorité généralement la plus sûre, dit

que la roupie ne semble pas contagieuse, dans le sens ordinaire
du terme, mais plutôt particulière à certaines localités ou à
certaines conditions de la vie. Nous voulons bien admettre que
les conditions de la vie entrent pour beaucoup dans le développe-
ment de la présente et de bien d'autres formes de maladie et
aussi qu' elle se produit le plus 'sur des sols humides, mais notre
propre expérience nous a bien pénétrés du caractère contagieux
de la roupie.

Symptômes.—L'oiseau est incertain dans sa marche, il a le

plumage hérissé, la respiration pénible et bruyante
; la décharge

des narines est séreuse, mais dévie it peu à peu épaisse et
purulente, et répand une odeur fort désagréable, et elle devient
tellement gluante que les fosses nasales en sont bouchées et que
l'oiseau est obligé de respirer par le bec. Il y a sur la langue
des sécrétions jaunâcres, les yeux coulent, les paupières sont
enflées, de même souvent que les côtés de la face. Jl arrixe
parfois que l'inflammation s'étend le long du conduit aérien
jusqu' aux poumons, ou bien il se peut qu' en suivant la gorge
elle s'étende à l'estomac et aux intestins et provoque ainsi une
violente diarrhée. Dans des cas i^raves^ l'oiseau dépérit, très
rapidement, et quel que soit le cas, il exige toujours une
prompte attention et des soins assidus, afin d'avoir raison du
mal

;
mais cela peut se faire par l'emploi de. notre Pâte pour la

Roupie et en observant les instructions suivantes.

Traitement.— Dans chaque cas nous recommandons
l'isolement. Nous allons jusqu' à dire que c'est une sage
mesure que de tenir tods nouveaus achetés "en quarantaine"

V
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Une place où il y a uu pociïi ou une lampe, au moyen de
laquelle de l'eau placée dans un vase peu profond, peut
s'évaporer lentement ; car c'est une atmosphère chaude ei

moite qu' il faut et non pas trop sèche. Sur le plancher de l.i

chambre semez du sable et des cendres et balayez-les journelle-

ment, et brûlez ou enfouissez les balayures ; arrosez légèrement
le plancher et les murs d'une solution de notre Désinfectant
breveté. L'eau à évaporer, on la placera hors de la portée des
volailles, et on leur donnera comme boisson de l'eau avec trois

quarts d'once de Chlorate de Potasse dissoute dans un demi
litre, et il faudrait la renouveler et nettoyer le vase deux fois

par jour. En même temps il faudrait leur donner notre Pâte
pour la Roupie conformément aux instructions écrites sur
l'étiquette, jusqu' à quatre ou cmq fois par jour dans des cas

.c^raves ; et avec ce traitement, la maladie sera bientôt maîtrisée,

et l'inflammation et la diarrhée empêchés. Quand les yeux, la

face, etc, sont enflés et les narines exposées à se fermer, bassinez
le tout abondamment et souvent au moyen d'une décoction de
têtes de pavots.

La nourriture doit être tout le temps pâteuse. Notre farine
nbrine, du pain trempé dans du lait, du riz fait en pâtée avec du
lait et des choux, ou des racines, cuites à l'eau et solidifiées avec
ilu gruau. Dès que la fièvre aura diminué et que la décharge
aura cessé, donnez pendant trois jours à chacun des oiseaux,
deux grains de Citrate de fer et quinine, mélangés d'une dose
«le notre Pâte de Santé, et après ce temps, la Pâte seule,

i^orsqu'on les laisse sortir, choisissez pour cela une journée belle
et chaude et si possible donnez-leur un nouvel endroit pour
circuler pendant quelque temps.

Desquamation farineuse des jambes.

Certains ont prétendu que cette affection était la même que
l'Elephantiasis chez les êtres humains, mais elle en diffère

considérablement. La véritable cause de la desquamation de la

jambe, est un parasite, un acarus, de ressemblance assez proche

MM
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Sots T&^^^'^^^^r'''^^ P- l-umulatio„ àc

TraitemeiVT.—II faudrait hien baiVner les iambe-; H.nc A.

ivôir .IL f .•"PP°"r' P^"»^^"' dix minutes. Après lesavo.r séchées, frictionnez fortement avec notre Onguent cour HDesquamation des jambes, et laissez-en les patlës enduUesUne seule appl„ ation assurera 'souvent une guédson parFakl
Inflammation de l'Estomac.

^

ou StfomTondTmenr"'''"" '"P'P"' ''''' "^"^ '^^ -«'°'-

VJ « tI^dT'^s^L?e 'îi'/''^''''
'' ^^"''^ '^'''^'"^'f de nourriture

oSkaire
'

' ^^P'^n^'^'nent en chair, et une soif peu

^.Jj^^^'^^^^^T -donnez du pain rassis ou du riz fait en

fort L^y-n
'^"

'fi'
"°'™ ^^"'« fibrine, bien mouHléé avec du

Poîci "^ ^l'-
'* '*°""'' 1"="^= '°'" P^^ J°"^ "" grain de "Pepsine

l'on don^, "f°"^''^'? ^°"= '^^ pharmaciens. L'earque
;n^1 T/ ^ " •°"'^ contiendra du Chlorate de Potasse ^teîqu il a été prescrit pour les cas de Roupie.

notasse, tel

Crête blanche.

s'étend jusqt4^^atate:rpr'o?uit"u=neTaS " ''"'°"^^^' ''

Traitement.—Enduisez la crête aver r^^tr^ t .•
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Vertige.

Cette maladie est analogue à la migraine chez tes chevaîijt
(provenant des mêmes causes), c'est-à-dire d'un afflux de sang
à la tête, ou d'une lésion du cerveau, ou de la formation d'une
tumeur qui presse sur le cerveau.

Causes.—Il se produit souvent chez les jeunes et robustes,
lorsqu'ils sont trop nourris d'une alimentation trop stimulante.

Symptômes.—Marche chancelante, souvent circulaire,
plumage hérissé, et cécité, du moins provisoire.

Traitement.—-Ouvrez une vaine, réduisez l'alimentation
et donnez une cuillerée à dessert d'huile de ricin.
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NOURRITURE DES PIGEONS

SPRATTS PATENT.
/^i

La très-grande mortalité occasionée par l'élevage des pigeons
a attiré notre attention et on nous a engagé à faire nos efforts
pour produire une nourriture qui, non seulement contienne les
substances nécessaires pour nourrir et fortifier les jeunes
pigeons, mais qui soit encore de bonne digestion pour les
pigeons, père et mère, afin d' empêcher le chiffre élevé de
mortalité enregistré pour chaque pigeonnier.
Nous n' avons osé recommander cette nouvelle nourriture,

que lorsque les plus grands éleveurs du Royaume, après des
essais répétés, nous ont assuré que notre nouveau produit,
répondait complètement à nos intentions et donnait les résultats
Ics plus Sâtiofâisants.

En préparant cette nourriture, les besoins variés des pigeon;.

-««aWlH^tW^»»»»*»»» .
.
,- .,Wïf,.-«||B|iBW5,!,,^r

"'"^^'iMmKmiémm
S^BSgiff. f^^r^fess^^i'^m
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reçue de Monsieur Fui on -ce Monsieur i 'f
'*"'" '""''""«•

parfaitement à même de parler d' élevage H.
1-'''°"""

S""'""'
nourriture vu sa longue p^ratiq^^ en^éle^^^tZ^^lT

Shandon House, Vesta Road
Brockley Rise,

Messieurs, London, S.K.

bénéficieront les éleTeuTs de ci^eoni
' T- '* '''^"•*?*= ''°« '

produit vraiment excellent ^^ '

""""^ "'^'«^ ''^ ^^

de'^ett^llJsSny^^on^nu^s 'S'^uTef
"^^^

^V: ^"'P''^'

partageront mon opinion U motif qui me îaf."x°n"'
''^'"="S'=

surtout pour raison, la découverte toute ré«„ré\°". ^""'Zfaire des nombreux avantages dérivant^'.ln ! ^ f ^-^ '"'^"^ '^^

de votre nourriture préparée ""P'°' approyrié

que l'emploi deyainsëuhs'i est rnS^'^^'T™^
méprise Ve fon^t bie'n des Vieveurs cëd ' ?' "r"

^''"''''

Femier chef, au cas où le pigeon est rén& ^PP^T^: ^n

ainsi élevé, doit Être .r.i/^d'u- """--- ™—" **"* '>'''«''"

qui jouit de toute sa liberté ï\ LT" '""'^ QH^rente de celuivj
I vuetoiiie sa liberté, Il est atse? compréhensible que
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le pip^eon enfermé, idigère moins bie 1, que 1' oiseau ignorant

complètement la mise en cage ! Il est également très-naturel,

qu'un oiseau encagé, se nourrissant exclusivement de graines,

se surcharge l'estomac, et, à mon avis, ce procédé mène si loin

qu'il en dérive toujours l'origine de la maladie.

Je recommanderais donc instamment aux personnes qui se

voient forcées d'élever les pigeons en acge, de faire un essai

sérieux de cette nourriture, vu qu'elle possède un mélange
d* ingrédients qui facilite singulièrement la digestion et, fait

du tout un produit parfait pour la nourriture des pigeons.

Je ne voudrais pas, toutefois, que l'on s'imagine que je

recommande de ne plus employer de graines pour nourrir les

pigeons ; ce serait loin de mes intentions. Je recommande,
seulement, d'employer cette nouvelle substance, de la manière
dont je la trouve très-satisfaisante, à en juger par les résultats.

J' avais recommandé autrefois votre autre mélange (comme
il est toujours employé) ; mais comme je considère ce nouveau
produit de beaucoup préférable, je désire que le fait soit bien

connu. Je pense qu'aucun exemple ne prouvera davantage la

valeur de ce nouveau produit pour élever les pigeons à grosse

gorge que celui de Monsieur William Volckman. Ce Monsieur
m' a informé qu' ayant obtenu 53 œufs couvés, il réussit,

là-dessus â élever 50 pigeons et la qualité, en a été reconnue
hors pair, par nos plus enpérimentés éleveurs. Ce fait prouve
de la puissance que possède cette substance, d'autant plus qu'il

est connu et avéré, que les pigeons à grosse gorge ayant les

membres extrêmement faibles et longs sont tout ce qu'il y a de
ulus difficile à faire réussir.

Ayant complètement, essayé cette nourriture, en toutes

circonstances, j'éprouve un vrai plaisir à faire savoir aux
éleveurs que je suis convaincu que c'est le meilleur moyen
d'entretenir la santé des pigeons, de les prévenir de la maladie,

et que c'est, de beaucoup, la meilleure nourriture pour élever

les jeunes pigeons (ainsi que la nourriture la plus appropriée

aux oiseaux indisposés ou malades), qui ait paru jusqu'ici sur

notre niî»rché. Je suis sûr quej lorsque cet aliment aura ét|

J'

i
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généralement adopté, on entendra beaucoup moins parler de
pertes de pigeonneaux.

Je désire, maintenant, donner quelques conseils pour
lempbyer le plus avantageusement. Quand la saison de
couvée commence, l'éleveur en donnera uiie cuillerée à soupe à
chaque oiseau qui se prépare

; également autant aux autres,
s 11 le désire. Il faut choisir l'après-midi et, si 1' oiseau ne l'a
pas consommée, n'en plus lui donner jusqu'à ce qu'elle soit
becquetée. Certains pigeons sont d'abord craintifs en la
prenant faute d'habitude

; s'ils refusent, de prendre cette
nourriture au début, il faudra la leur laisser jusqu' à ce qu'ils
1 aient prise, c'est à dire, même, un ou deux jours. Aussitôt
que les petits arrivent, les oiseaux mères, pourront les alimenter
de cette substance, et, comme elle est de facile digestion, elle
les fortifiera tellement qu'ils quitteront beaucoup plus tôt leurs
nids qu' avec la nourriture ordinaire, ce qui occasionnera aussi
beaucoup moins de peines aux pigeons mâles et femelles. Les
jeunes pigeons seront aussi facilités, parce que, après leur
alimentation par leur mère, cette dernière buvant chaque fois,
donne ainsi une bouillie aux jeunes qui sont ainsi nourris
moitié plus vite qu' avec le système de graines. J'ai même
remarqué, lorsque les pigeons sont nourris exclusivement de
graines, que les mères, à défaut de nourriture plus tendre,
alimentent leurs petits de graines non mûres, ou brutes, ce
gu'ils ne pouvaient digérer et occasionnait souvent h mort des
pigeonneaux. En outre, les oiseaux élevés ont beaucoup plus
de peine à rejeter les graines non digérées, et restées intactes,
ce qui souvent les entraîne à abandonner tout à fait leurs petits.
D'un autre côté, la facilité qu' éprouvent les pères et mères à

nourrir et à remplir les becs de leurs i)oussins se traduit par
une nouvelle couvée de deux œufs, et, comme les petits sont
souvent nourris par le père seul pendant que la mère couve il
trouve beaucoup plus facile de les alimenter avec cette
nourriture et de les nourrir aussi bien que s'il était obligé de le
faire avec des graines.

Il n' est point rare que 1' éleveur ne trouve les poussins morts
leur hec p-arni df> o-rninc à ^'Mi-t^ hrvt r"**" "V'f '- ''- ^ ^1
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de l'eau pour saturer, amollir la nourriture prise ainsi. Cette
" Préparation Alimentaire " que vous offrez occasionne une telle
soif que les oiseaux ne peuvent donner cet aliment sans avoir
préalablement bu

; de façon que 10 minutes suffisent pour la
digestion.

Le meilleur moyen pour présenter cette nourriture la nuit,
consiste dans l'emploi de pot=. à confiture que l'on pourra
facilement couvrir pour empêcher les souris d'y avoir accès, ce
qui e;^t indispensable, car elles l'aiment beaucoup. Ensuite
l'air humide de la nuit pourrait la détériorer. En somme, le
meilleur procédé serait de donner juste ce qu' il faut chaque
jour et on s'apercevra qu' au fond du pot il ne reste presque
plus rien, cela ne vaudra pas la peine d'être ramassé. Toutefois,
pour ne pas k perdre, je la transforme en pâte en versant de
l'eau bouillante dessus et en la gardant deux jours, ce qui la
rend dure

;
alors les pigeons y retournent avidement. Les

Poulets l'aiment aussi beaucoup en cet état ; c'est pourquoi on
ne devra pas jeter ces restes.

Cet aliment est le meilleur qui puisse être donné aux oiseaux
revenant de longs voyages ou retour d' Expositions

; la fatigue
rend souvent ces oiseaux nerveux et la facilité de déglutition
leur demandarc peu d' efforts, leur conviendra, alors, parfaite-
ment. Souvent, les pigeons exposés, ont été mal nourris ou
alimentés de choses indigestes, ce qui fait qu'ils se gorgent en
rentrant chez eux. J'ai connu bien des cas pareils qui sont
devenus très-funestes, aux oiseaux, spécialemenr, quand les
oisemx avaient été nourris de haricots, de pois et d'ivraie : C9S
funestes survenus surtout à des pigeons à grosse gorge qui
s'étaient gorgés tellement, que les propriétaires, malgré leurs
plus grands efforts, ne purent les sauver. Après un voyap-e on
ne devrait pas permettre aux volatiles de Se bourrer de grains
principalement en hiver.

'

On donnera, après un voyage, comme premier aliment. La
Nourriture préparée de Spratt (Spratt's Prepared Food) avec
une boisson moitié lait, moitié eau. Je ne prétends pas être
considé;é comme une autorité en fait de pigeons domestiques
aiisr,!. noiir pré\'fnir tmifp. prrp\;r ip p' prirrorrr. .\ r.,,:,—

7 £- r--- 7 j^ i« ^**&"S>- «* ouiViU iiiiA
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recommandation que pour les variétés de pieeons oui -înnf A.
anta.s,e (Je fais une exception quant aj^ En^ôvac-eur^

conviendrait, alors, pas du tout. Quant au pLeon^don -^tiauë

roû"rr ce" 'prj^uif
'"'"" "" '°" résu'ltr'e\,'?u" laS

foteuu'qui'ar? vfd • X^e"e"stTpS- T'e''
""

f
'^'^'^"^

bien mieux par l'absortio'n^dVn^tirnt\t:t"STar'un:
nourriture réclamant des heures pour être di-érée
_

Lorsque la nourriture sera donnée à des IVeons malades ilaudra prendre des soins. Je sij<nalerai d'aborîir variété •

ft^nTpinrspo^:^" " ^^"" P^"= ^-''--' 'l- '- ^rt y

ma^n" r "s'ouLT^^^'r^;:' ^T'''"''' "^ ^^"'<="' =°"^«"' P'^s

hal-r:^; Tu?^p7u!a"nie s ^n ' n'^éXTuI ''de^re^°"-',
'''^

itrt*n''"%"°1 '*"«, ''^'d'" =- la n^^r lure quTf^ut uniattention spéciale, à la personne chargée de les soièner nonr

dis'" 'maTn°e^\\T.r
''*^'"' ^' ,^'-'' "- Velne'EnS

normal' sonv.nt'^^ '^"'^""J*' °'^«''"'' à leur étatnoimal
,

souvent même, en dépit de toute l'enoériencedes éleveurs, ces accident amènent ik mort Ceci seralvif^ »f
leur donnant la nourriture de Spratt parce que cet aUmen est sivite humecté dans leurs becs qi'il n'occa.iinne aucun troublédigesru L'alimentation de Spratt, est également un bienfa°raucas ou les volatiles auraient une indigestion d'eau "urtoùrceuxqui ont de grand becs, propriété, considérée par toûsTes éleveurs

d°Suas"ê rZ^V'"''?'- 'i^"^ " '=''• j'-plo^ une bonne

lairèt d'eau l^ I, H
"°"''"""'^ -'^î'^""' ^" l'iiumectant bien deait et d eau et la donne aux pigeons après les avoir encaoés ne

at normaT T. •"'"'' '""' ?" "'^ "^ '°"' P^ révenus à euétat normal Ceci non seulement les guérit, mais leur oieencore l'envie de se gorger d'eau de nouveau. '

l^f guéri parce tracement, plusieurs maladies inguérissables autrement, qui
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avaient amené la décomposition des becs des volatiles.

Bien des éleveurs de cette variété de pigeons, seront certaine-

ment heureux de connaître un remède si simple ;
l'usage

journalier de l'aliment Spratt uni aux graines préviendra j'en

suis sûr, la maladie des pigeons à grosse gorge, principalement

au moment de la ponte. Bien des embarras et des ennuis,

auraient été évités si cette nourriture avait été connue plus tôt.

Sachant combien les graines seules fatiguent les organes digestifs

je ne les en ai jamais exclusivement alimentés. J'ai soigné bien

des malades ces dernières années, jai échoué en bien des circon-

stances, mais je n'ai jamais si bien réussi que depuis que j'emploi

la nourriture Spratt, c'est pour cela que je la recommande. Une
fois j'ai guéri quatre pigeons voyageurs qui n'avaient que la

peau sur les os. J'ai simplement nourri ces oiseaux dans le

poulailler, à la vue de leurs compagnons, afin de les maintenir

joyeux, avec un plat de cette nourriture et un autre pas pk^
grand qu'une petite tasse à thé contenant une moitié d'eau

et moitié de lait ; et, chaque matin, je versais une cuiller d'huile

de foie de morue sur le lait et l'eau, de manière à ce que les

oiseaux fussent obligés d'en absorber pendant que l'huile flottait

;i la surface de l'eau et du lait. S'ils refusaient d*en boire, je

prenais une petite seringue à injections et leur plaçait l'extrémité

dans la gorge
;
je répétais cela deux fois par jour Je pense que

l'expérience apprendra que l'usage journalier de l'aliment Spratt

est le meilleur préservatif pour prévenir la plupart des maladies

auxquelles les pigeons sont prédisposés, et que, cet aliment n'a

pas son riv-. pour apprendre aux jeunes pigeons à se nourrir

eux mêmes. Pour y arriver il faut placer les oiseaux dans une

rage en fils de fer, d' où les vieuv pourront passer la tête pour

becqueter la nourriture placée sur le plancher de la cage.

Aussitôt que les pigeonneaux verront les vieux prenant ainsi leur

nourriture, ils essayeront d'en faire autant. La nourriture étant

placée de tous les côtés, ils trouveront de suite, qu'ils peuvent

becqueter les plus petites miettes, ce qui leur servira de leçon.

On peut le leur apprendre on les mettant par six, dans une cage

Il n'y a qu'une précaution à prendre en faisant usage de la nour-

riture Spratt, c'est de la conserver dans un endroit bien sec, car

smtmm >mmm



(53)

elle absorbe l'humidîté, et si elle est humide les pigeons ne

l'absorberont que lorsqu'ils ont bien faim. C'est une des raisons

qui me fait dire, de ne la donner qu'en petite quantité. J'ai

confiance que la saîi;acité d'» -x ^ ""s voyant les avantages qui

découlent de l'emploi de i de stance, ne manqueront pas

d'en faciliter l'écoulement r<^h'- ^li s'imposent le devoir et la

tâche de la faire connaître su/ le marché, f t i« n'hésite pas à

assurer que les personnes qui, con-me moi, en ^^-i-ont usage, en

éprouveront tant de satisfaction, qu'elles ne niâ.iqueront pas d'en

recommander l'usage à leurs amis.

Votre bien dévoué,
RODERT FULTON.
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PRÉPARATIONS POOR LES YOLAILLES.

FARINE FIBRINE POUR VOLAILLES.

ECHANTILLON FRANCO.

Nourriture la plus nutritive et la plus digestible pour Poulets ou Poulespondeuses et pour mettre toutes espèces de Gallinacés en Etat de Concours.
i>lle est sans pareille pour élever les jeunes poulets, dindonneaux, canetons

fi °M "^ v'^r^''"^
recommandée par les plus érainents personnages dans

le Monde Volailles. Inestimable pour nourrir les oiseaux en voyage.
Les Volailles clôturées se développent par cette

nourriture d'une façon remarquable.
nn?nnm l^M^ "^^^5

^^-"^l
"°^' ^^^""^^^ ^'''"^ ^^' ^''^^ Po^tant l'empreinte denos nom et Marque de P abrique.

Préparation Granulée " rissel" (Granulated Prairie
Méat "Crissel").

Remplace la substance d'insectes et les oeufs de fourmis. Est inestimable
pour élever toutes espèces de Gallinacés et de Gibier à plumes. On la trouve

de Fabd^
"°^ Agents, dans des sacs portant l'empreinte de nos Nom et Marque

*' Cardiaque/* Poudre tonique pour la Volaille.
Absolument exempt de tous les ingrédients éminemment vénéneux ou

ecnauttants, qui amènent si vite des maladies. La poudre Cardiaque fortifie
et donne de la vigueur, donne aux jeunes poulets, un appétit normal et leur
permet de soutenir l'atteinte de maladies affaiblissantes.

iliCailles d Huitres. Moulues et spécialement préparées,
Farine d'Os.

Pour les oiseaux adultes. Emballées en Sacs. Pour les leunes poulets
emballés en Boîtes.

^

'^

Installations Perfectionnées pour Volailles.
Catalogue illustré franco.

Gravier pour Volailles.
Savon pour Volailles et Pigeons.

Détruit la Vermine et donne au plumage un éclat les favorisant pour les
Jsxpositions. ^

Médicaments,
Pâte pour la Roupie, Pâte tonique de Santé, Remède pour le "Bec béant"

des jeunes Poulets, Désinfectant pour Poulaillers. Poudre Insecticide en
^3oites <J.nguent^pour les jai^^^ squammeur.cs. Capsules de toutes sortes, etc.LA MANIERE LOGIQUE D'ELEVER LA VOLAILLE." Comient
tous les renseignements utiles et pratiques sur son élevage, logement
ahmentai n, etc.

^

^^i^tiw^:i«i»^*i»;»««.i^^



INSTALLATIONS ET OBJETS POUR

VOLAILLES
EIM TOUS GENRES.

:o;-

INSTALLATIONS NOUVELLES ET PERFRPrrr^xrNEES POUR BASSES-COURS ET !brk°^"NOUVEAUX POULAILLERS MOBILES ETMAISONNETTES PORTATIVES

TR.u'^T'
POU^ VOLAILLES ET IaisanSTREILLAGES ET CLAIES POUR RETENIR LhS

POUSSINS.
MAISONNETTES POUR POUSSINS ET POUR

LES BANTAMS
EPINETTES D'ENGRAISSAGE

FAISANDERIES ET AUTRES VOLIÈRESMUES A NOURRIR ET A ENGrSr
COLOMBIERS ET PIGEONNIERS

CAISSES À ECLOSION, BAINS^DK POUSSIÈRE
BAINS Â EAU.

'

FONTAINES ET HOPPERS EN TERRE ET EN FER
GALVANISÉ, Etc

AUGES POUR NOURRITURE, DE TOUS MODELES
DIMENSIONS ET TYPES

'^^^^^-

LA FONTAINE "HUISH" POUR OISEAUX A
AIGRETTES.

PANIERS POUR EXPOSITIONS TJ'T'
*»* auTRES,
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FARINE FIBRINE POUR LE GIBIER À
\ PLUMES.
DE "SPRATT'S PATENT."

Propre à élever les Faisans et tous autres Gibiers à Plumes depuis leur
Eclosion. Nourriture la plus parfaite.

Se trouve chez tous nos Agents dans des Sacs portant nos Nom et Marque
de r abrique. ^

Préparation Granulée ^^Crissel" (Granulated Prairie
Méat " Crissel ").

Rem.place les Insectes et les Oeufs de Fourmis.
On la trouve chez tous nos Agents dans des Sacs portant l'empreinte de

notre Nom et Marque de Fabrique.
ECHANTILLONS DE LA FARINE FIBRINE ET DU " CRISSEL "

FRANCO.
"CARDIAQUE" Poudre Tonique pour Gibier a

Plumes.
Absolument exempte de tous les ingrédients éminemment vénéneux ou

échauffants qui amènent si vite des maladies. La Poudre Cardiaque fortifie et
donne de la vigueur, et donne aux jeunes oiseaux un appétit normal et leur
permet de soutenir l'atteinte de maladies affaiblissantes. v

Farine d'Os pour Faisans en Volières.
Farine d' Os pour Faisandeaux.

Manière Logique d'élever les Faisans.
Contient des renseignements absolument pratiques pour élever les

Faisandeaux.
Meilleur Gruau d'avoine

rond d'Ecosse.
Meilleur avoine v mondée,

couple ou entière.
Meilleurs cretons pour

Faisans.
Graines Diverses.

Riz pour le Gibier a Plumes
(Meilleur).

Ditto „
(2e Qualité).

Dattes et Kaisins Secs.

j>

Grains de Dari.
Cliandre (entier ou concassé).
Fenugreo.

Millet.
Navette.
Graines de Lin (entières et

concassées).
PRIX SUR DEMANDE.

CATALOGUE ILLUSTRÉ D'INSTALLATIONS POUR GIBIER
V N FRANCO.

Volières de tous modèles et grandeurs. Clôtures (à l'épreuve de
la Vermine). Alimentures pour Faisans. Sacs a Cartouches
Désinfectant pour Volières. Pâte pour la Roupie, Pâte Tonique de Suite

Remède pour le Bec béant, Poudre Insecticide.
*

PREPARATIONS ET ACCESSOIRES POUR LE GIBIER À PLUMES. "S
:o: — ». i
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NOURRITURE POUR PIGEONS.
POUR ELEVER LES PIGEONNEAUX.

Ne se vend que dans des sacs scellés, de la contenance comme ci-après

indiquée--portant l'empreinte de nos Nom et Marque de Fabrique.

Nourriture '' Maltee pour Bétail.

Pour les Bestiaux, Moutons ou Porcs.

Farine pour Porcs.
Donnée en même temps que la nourriture régulière, elle est inestimable

pour engraisser rapidement les Porcs.

Remède pour le ''Fourchet" chez les

Moutons.
Le " Foui " chez le Bétail, et le Chancre au pied chez le Cheval. Onguent

le plus précieux qui ait jamais été présenté. Tout en détruisant radicalement

la maladie, il produit un elïet salutaire.

Poudres Constituantes.
Pour mettre les Chevaux en bon état.

Biscuits de Mer Extra Fine.

Pour user à bord du Yacht et pour la Table.

Biscuits tout à la Farine Fibrine.
Hautement recommandés par les Médecins.

Farine ''Fibrine'' pour Poissons.
Pour élever les jeunes poissons et nourrir les Poissons adultes.

Nourriture Brevetée pour Chats.
Prix pour uue Boîte de 48 Paquets.

Biscuits, Fourrage.
Aliment hautement nutritif et portatif pour les Chevaux, surtout en Chasse

à courre.

Nourriture pour Poulains.
Elève parfaitement bien les Poulains lorsque la Mère est morte, ou qu'il lui

manque du lait. Constitute une boisson restaurante excellente pour les

Chevaux de Chasse rentrés d'une dure journée de travail.

Biscuits de Navires.
Depuis les plus tins, pour les Cabines, jusqu aux plus ordinaires de h

Marine.
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NOURRITURES POUR CHIENS.

GÂTEAUX VÉGÉTAUX BREVETÉS POUR CHIENS
À LA "FIBRINE" DE VIANDE (contenant de le Betterave)S emploient dans les Chenils Royaux, le " Kennel Club/'îla Société
rMationale d Expositions Canines à Birmingham, et chez tous les
principaux exposants de Chiens.

1^- PROPORTIONS DE VIANDE. AVIS SPÉCIAL.
Scion l'idée émise par le journal " The Field "

il y a quelques annéesnous continuons à fabriquer nos Gâteaux pour Chiens à la Fibrine
avec une prop^tion de viande de 7, 10, 20, 25, 30. et 35 pour cent.
i^es Uateaux dont on fait le plus usage contiennent 20 pcr cent de
viande, mais en peut se procurer n'importe lesquels en les commandant

A a 1 un ou 1 autre de nos Agents.
GATEAUX VEGETAUX BREVETÉS POUR LEVRIERSA LA FIBRINE DE VIANDE (contenant de la Betterave"^)

Contiennent 35 pour cent, de Viande, combinée avec des farines de bléd avoine et d autres ingrédients nutritifs, ce qui les rend particulière-ment propres pour les Lévriers en dressage.
On les employa pour nourrir Royal Marv, Mislerton, Wild Mint. Minerai

Water, et bien d'autres vainqueurs du prix dit " Waterloo Cup "

BISCUITS UNIS RONDS POUR CHIENS A LAFARINE D' AVOINE.
BISCUITS UNIS RONDS POUR CHIENS
FARINE D'OS.
FARINE D'OS POUR JEUNES CHIENS.
BISCUITS POUR CHIENS D'APPARTMENT
BISCUITS POUR JEUNES CHIENS. Pour être donnés

au Sevrage.

NOURRITURE POUR JEUNES CHIENS. Pour élever
les jeunes chiens à partir de leur nais':ance et est inestimable, donnée à*' la Chienne avant de mettre bas.

GATEAUX BREVETES POUR CHIENS À L'HUILEDE FOIE DE MORUE. Sont inestimables lors du sevraee desjeunes chiens, car c'est en ce moment-là que s'opère la plus forteépreuve sur eur constitution. Par l'emploi de ces Biscuits, l'huile estdonnée dans la forme la plus agréable comme Goût et la plus di -estibleet on écarte complètement la difficulté qui se présente quand on donne
1 huile toute seule. Particulièrement bienfaisants pour les ieunes ch° ensqui se remettent de la maladie et pour les mangeurs friands, et pour leschiens malades ou d appartement.

FARINE D'AVOINE. -nrAT^arAo orn^n l^c «,^^n *__..

a JiiCOSse. Au cours de la Bourse.
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MEDICAMENTS PQDR CqiENS.

GUERISSANT LA MALADIE. Le nouveau remède anti-
septique.

'<EMÈDE POUR LA GALE CHEZ LES CHIENS. Liquide
non vénéneux, qui échoue rarement dans la prompte
guénson de la Gale, quelle que soit sa forme. Il détruit
également les Poux, la Tique et les Puces chez les chiens
et autres animaux, et guérit la Gale chez les Chevaux, le
Bétail et les Porcs.

REMÈDE POUR LES VERS CHEZ LES CHIENS. Ex-
pulsion inoîfensive et certaine.

PILULES POUR LES VERS.
POUDRES ALTERATIVES RAFRAICHISSANTES.

Inestimables pour la "chaleur du sang " comme dans les
Degout, les Pustules, la Gale, le Chancre de l'Oreille etc

^^'^J^Prfr.1^^^ ^^' RHUMATISME, LE LUMBAGO LAFOURBURE OU BOITERIE DE CHENIL
REMEDE POUR LA JAUNISSE OU L'nÉPATITE
PILULES TONIQUES DE SANTÉ. Pour la Débilité etpour préparer les Chiens aux Expositions.

^^^A^h^ ^v^^ ^^ TP^^- P°^^ ï^^^«^^s ordinaires,
Asthme, Enraiement, Maux de Gorge, etc.

LINIMENT POUR FOULURES, RHUMATISME, EtcREMEDE POUR LE CHANCRE DANS L'OREILLE
Guerison inoffensive et certaine de cette maladie gênante!
chez les Chiens et autres Animaux.

^ *

LA CAISSE DE MEDICAMENTS POUR LE CHENU
Contient tous les Médicaments qui précèdent, ainsi quedivers Instruments chirurgiques et accessoires; arrangésd une façon compacte et commode. ^

STIMULANT POUR LA CROISSANCE DES POILS
r^^rrl^.vJ:. i^JCr +^^^^^^- Jt^ure et raffinée, ou sontretenus totis Ifes j^hosphates et propriétés nutrittvcs.

H
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Hedicaments pour Chiens-^é/ev^-

BISCUITS PURGATIFS, SANS GOUT, POUR CHIENS.

LOTION POUR L'ECZEMA.
" LOCURIUM,"—Breveté. Huile végétale remarquable pour

guérir les Coupures, Morsures ou Blessures ou Pattes

ulcérées chez les Chiens et autres Animaux.

REMÈDE POUR LADIARRHÉE ET LADYSSENTERIE.
Il y a beaucoup de causes qui produisent une évacution

violente chez les Chiens, tels qu' Indigestion, Absorption

de substances irritantes, Vers intestinaux, etc., et elle se

présente souvent lors de leur Maladie. Il est dans tous les

cas, nécessaire de 1' arrêter, ce que l'on parviendra à faire

en donnant de cette mixture.

SAVON POUR CHIENS. Il est absolument exempt de
poison, et d'une grande efficacité pour la Destruction de
Poux, Puces et Tiques et pour l'entretien de la peau contre

les affections squammeuses.

DESINFECTANTS. Pour Ecuries, Chenils, Etables et

Poulaillers.

" SOINS MEDICAUX À DONNER AUX CHIENS." Cette

publication contient tous les renseignements sur le

Traitement des Maladies des Chiens et sur la Reproduc-

tion et l'Elevage des Chiens.

Petit Pamphlet sur les Maladies des Chiens.

CAPSULES en tous génies.

N.B.—Nous nous permettons d'engager nos Clients de com-

mander nos Médicaments chez leurs Pharmaciens, ou chez quelqu'

un de nos Agents, pour s'é\'iter ainsi les frais considérables de

port qu'ils s'exposeraient sans cela à devoir payer.
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INSTALLATIONS POUR CHIENS.
EN TOUS GENRES.

CATALOGUE ILLUSTRÉ, FRANCO.
:o:-

;

CONSTRUCTIONS DE CHENILS ET PARCS AUX EBATS
CHENIL 4 EN TOUS GENRES

BANCS PLIANTS POUR LE JOUR ET LA NUIT
GRILLAGES POUR CHENILS

BROSSES, PEAUX DE CHAMOIS ET GANTSCHAINES POUR CHIENS, DE TOUS MODELESLONGUEURS ET GROSSEURS
'''^'''^^*

^ COLLIERS EN TOUS GENRES
MUSELIERES POUR CHI* NS DE TOUS DESSINS ET

GRANDEURS.
CHAINETTES POUR ACCOUPLER ET POUR MENER ENLAISSE. COUVERTURES POUR CHIENSAUGES POUR LE MANGER ET LE BOIRE, EMAILLÊES

GALVANISÉES, ETC.
AUGES POUR CHIENS, SE RETOURNANT

CAISSES DE VOYAGE POUR EXPOSITIONSMANNES ET PANIERS DE TOUS MODELES ET
GRANDEURS.

Auges brevetées pour Chiens, ne se renversant pas, en fer
erjiaillè.

Laisses, Lanceurs, Couvertures pour
Lévriers et

TOUS

ACCESSOIRES POUR LA COURSE DE CEUX-CI.

MACHINES À CONCASSER LES BISCUITS
•:o:-

Location des Bancs pour exposer les Chiens et tons
Objets nécessaires aux Expositions Oaniaee.

Il
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POISSON, VIANDE ET LÉGUMES POUR

LES CHIENS.

eÂTEAUX BREVETÉS POUR CHIENS,

(CONTENANT DE LA BETTERAVE)

Prépares an moyer de Poisson et de Fibrine de Viande.

:o;

Après des expériences suivies nous sommes aujourd* huî

arrivés à pouvoir fournir nos Gâteaux Brevetés pour Chiens à

la Fibrine de Viande (contenant de la Betterave) dans lesquels

se trouve ajouté du Poisson, ce qui donne aux Chiens tous

les avantages d'une nourriture composée à la fois de poisson^

viande et légumes. Le prix de ces Biscuits sera le même que

celui de nos gâteaux ordinaires à la Fibrine de Viande pour

Chiens (contenant de la Betterave).

Nous les avons présentés comme un aliment léger et d'une

digestion facile pour les Chiens. Dans leur Maladie, dans

le cas d' Eczema et d'autres affections ils sont surtout

précieux, car ils se mangent de meilleur appétit (sont souvent

même préférés à la viande pure), C'est une nourriture fort

bienfaisante pour des Chiens délicats et friands et elle convient

pour préparer les Chiens aux Concours.

L'abondance de phospates que renferment ces gâteaux est

un? Gfarantié qu'ils constituent une nourriture parfaite pour les

jeunes Chiens qui grandissent, surtout ceux de graràde race,

tel& que les St. Btrnard.
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R [fS A L'PILE DE FOIE DE MORDE

POUR CHIENS
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L'huile de foie de morue est de toutes les matières grasses

[celle dont le corps animal permet l'absorption la plus rapide

fet la plus abondante. Elle produit la chaleur nécessaire, et

élevé la qualité nutritive des Biscuits bien au-delà de la

proportion réelle d'huile qui y est ajoutée, et elle permet

la conversion en substance animale d'une proportion plus forte

de nitrogène contenu dans les Biscuits.

L'huile de foie de morue est en outre spécialement précieuse

[pour traiter et prévenir.

Le Rachitisme chez les jeunes Chiens.

De plus, ces Biscuits renferment suffisamment de matière

végétale sous forme de Betterave, laquelle, de tous les légumes,

est le plus anti-scorbutique et renferme le plus de constituants

de nourriture solide que tous autres végétaux à suc. La

^matière minérale dans la betterave consiste presqu' exclusive-

lent en sels de Potasse auxquels on attribue les propriétés

mti-scorbutiques bien connues du Tus de Citron. La présence

^de ces sels dans des proportions si fortes, donne à la

^betterave une valeur unique pour prévenir toutes les maladies

scorbutiques.
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GÂTEAUX VEGETAUX POUR CHIENA LA ^^FIBRINE" DE VIANDE
(CONTENANT DE LA BETTERAVE)

'

.

IDE SFI^A.TTS f^teist't.
f.^'''''^'^^'^'''''''^}''}'^^^^^ la peine qu'onéprouve toujours a hure ma.iger des légumes aux Chiens. Par la faim on

fSr'n . r:J^"'"
'"•""^"' " '"'^'^'^^ .'^""'' "^^''^ ^'«^^ "" f^^it bien connu quetrèj, peu de chiens m:in.q:eront volontairement des légumes. Ccst-là un desplus grands inconvéruents que le.s éleveurs recontrent. Nous avons trouvépur de fréquentes expériences avec toutes espèces de légumes que leur;propriétés s anéantissent complÔLement quanc' on en fait un Riscûi mais iln en est pas de même pour la Betterave, le sucre y renfermé consenantle^

propriétés végétales pendant l'opération de la tournée
conscrNant les

De cette manière la difficulté sérieuse de fabri.^uer des Gâteaux à la Viandeu enfin été surmontée et nous venons actuellement présenter à notre Clientèleun Biscuit contenant la quantité de substance végétale absolument nécessaire

CHAQUE GATEAU EST RllVETU DE I/EMPREINTE DES MOT*;
"SPRATT'S PATENT," et un -X

»'^"^ ^^'""^ ^•

smon des commerçants peu scrupuleux pourraient leur vendre une imitationsophistiquée, faite de produits mieiieurs et moins coûteux, et ne contenant niViande, m Dattes, m Betteraves, m Farine d' Avoine, ni lès autres irgrSn^frayeux qui onslituent 1 excellence des noires.
{>'euitnis

Ceux qui fabriquent ces Biscuits de prix moindre, sont en mesure de fairevaloir pupies du Commerçant comme motif bien fondé pour en pousser lavenie d, ^oréference aux nôtres, que le bénéfice à réaliser est plus fort maissans teui compte de la santé du chien.
^ '

Il va de soi que le commerçant qui sait parfaltment que nos Gâteauxdonnent invariablement satistaction, ne s'inquiéterait point à engaeer sesclients a acheter ces Gâteaux raoinv cher;, (ce au prix de la poche de sesClients, de la santé de leurs chiens et de sa propre réputationHi ce n' étatqu il en retire un plus grand bénéfice.
' ' ^^^'

On troiive actuellement nos produits dans chaque Ville et vii:affe du

de7dSenVe"'o^o"S
''"^ ''"'" ''' ^^"^^^^^^^ '' ^^^'^P^' ^' ^-^"'"« «^

a^^^i^^n^^l^^t^^ ^"^ '^"^^"'^ '' "^^ de notre Agent

ADRESSER LES CORRESPONDANCES A
SPRATTS PATENT LIMITED, LONDON, S.E.

Dépôt à Paris--I4, RUE DES MATHURINS.
l^INES EGALEMENT À

Niivv' iORK, B±iKLIN et BV. PETERSBOURG.
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